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Une enquête sur l’électrification
rurale

Pourquoi les cultivateurs optent pour la régie 
publique des pouvoirs hydro-électriques? — 

Le questionnaire de TU. C. C.
M. T.-D. Bouchard, président de l’Assemblée législative, 

vient de tenir, à travers la province, une série d assemblées pour 
démontrer la nécessité de municipaliser et d’étatiser nos res­
sources hydroélectriques.

M. Bouchard déplore que nos deux grands partis provin­
ciaux aient cru jusqu’ici à la supériorité de l’exploitation de nos 
pouvoirs d’eau par des compagnies privées; mais il y a long­
temps que l'Union catholique des Cultivateurs réclame la régie 
publique de la production et de la distribution de l'électricité.

D’ailleurs, dans toutes les provinces, les organisations 
d’agriculteurs furent les premières à suggérer celte formule.

Ainsi, M. Melville-H. Staples, l’historien des Fermiers-Unis 
de l’Ontario, raconte que plusieurs associations agricoles préco­
nisèrent, dès les premières années du siècle, l’étatisation des 
services électriques dans la province voisine. En 1906, des repré­
sentants de la clasfue agricole ontarienne, réunis en congrès à 
Toronto, passèrent une résolution demandant au gouvernement 
provincial que les possibilités hydroélectriques servent au 
profit de la collectivité et non à l’enrichissement de quelques 
particuliers.

Le premier ministre Whitney répondit qu’il partageait 
l’opinion des associations agricoles et qu’il prendrait leur de­
mande en considération. Pour cette fois, la traditionnelle 
“prise en considération” fut sérieuse et se réalisa dans une 
puissante organisation hydroélectrique appartenant au peuple 
ontarien.

Dans les provinces du Manitoba, de la Nouvelle-Ecosse, du 
Nouveau-Brunswick et de la Saskatchewan, des commissions 
hydroélectriques furent aussi établies à la demande des agri­
culteurs^.

Depuis sa fondation, l'Union catholique des Cultivateurs 
s’est toujours préoccupée de l’électrification des fermes. En 
1930, elle consacrait même à cette question toute une demi- 
journée de son assemblée annuelle. Après discussion? sur des 
conférences prononcées par le Dr Philippe Hamel, MM. ChaHes 
Gagné et Adélard Godhout, le congrès adoptait une résolution 
priant le gouvernement provincial de nommer une commission 
d’experts — qui ne serait pas celle des Services publics — char­
gée d’élaborer pour notre province un plan coopératif d’électri­
fication comme celui de l’Ontario.

Depuis ce congrès, l’U. C. G., convaincue qu‘il est inutile 
d’attendre des compagnies privées l’électrification des campa­
gnes, a réclamé constamment l’étatisation de la production et 
de la distribution de l’énergie électrique. Les cultivateurs de la 
province de Québec sont donc arrivés, un peu en retard, à la 
même conclusion que leurs confrères des autres provinces.

* * •
Cette attitude de la classe agricole s’explique facilement. 

Non seulement les agriculteurs doivent payer des taux prohibi­
tifs pour le courant électrique, mais encore construire à leurs 
frais les lignes de transmissian qui conduisent à leurs fermes. 
11 faut qu’ils déboursent une moyenne de $500 pour achat de 
fils, fournitures et moteurs. De plus, selon l’ingénieur Lari- 
vière, les installations actuelles des compagnies seront à refaire 
pour distribuer la force motrice dans les campagnes. L’éleclri- 
fication dos fermes en dehors des villages est donc pratique­
ment impossible dans les conditions présentes.

Il faut que le problème de l’électrification rurale soit réglé 
le plus tôt possible en tenant compte de l’industrie fondamen­
tale de notre province. La municipalisation peut être une solu­
tion pour les villes, mais si tous nos centres urbains organisent 
leur propre système électrique sans fournir l'électricité en de­
hors de leurs limites, qui se chargera d’électrifier les campa­
gnes?

LT. C. C. a donc décidé de faire porter l’enquête annuelle 
précédant son congrès général sur cette question qui s’impose 
rie plus en plus à l’opinion publique, surtout après les grandes 
campagnes poursuivies avec tant de succès par Le Docteur Phi­
lippe Hamel, M. T.-D. Bouchard, président de l’Assemblée lé­
gislative, le Devoir, l'Action catholique et quelques hebdoma­
daires indépendants.

Qu’on nous permette dek transcrire le questionnaire que 
nous enverrons ces jours-ci à nos 620 cercles disséminés à tra­
vers toute la province et à tous (les dirigeants des paroisses ru­
rales:

1. Votre région est-elle desservie par l’électricité?
2. Quelle compagnie fournit le courant électrique dans votre pa­

roisse?
3. Quels taux sont imposés aux consommateurs: a) pour l’éclairage 

domestique; h) pour l’éclairage commercial; c) pour la force motrice?
4. Combien y a-t-il de cultivateurs dans votre paroisse?
5. Dans combien de fermes de votre paroisse l’électricité est-elle 

utilisée: a) pour l’éclairage domestique; b) pour laver; c) pour chauf­
fer ou faire la cuisine; d) pour un incubateur ou une éleveuse; e) pour 
une glacière; f) pour la traite des vaches; g) pour scier du bois; h) p.our 
battre ou cribler le grain: i) pour autres usages, lesquels?

6. Pourquoi un plus grand nombre de cultivateurs ne se servent-ils 
pas de l’électricité?

7. Les cultivateurs apprécient-ils les avantages de l’électricité sur 
la ferme?

8. Se serviraient-ils davantage de l’énergie électrique si les taux 
étaient baissés des deux tiers?

9. Les cultivateurs peuvent-ils compter sur les compagnies privées 
pour obtenir 1 électrification de leurs fermes k des conditions convena­
bles?

10. Quelles raisons les compagnies donnent-elles pour refuser de 
desservir les cultivateurs de votre paroisse ou de votre rang?

11. Avez-vous à souffrir de difficultés ou de tracasseries de |a part 
de la compagnie qui dessert votre région?

12. \ a-t-il dans votre région des chutes d’eau qui ont été achetées 
par des compagnies et qui ne sont pas aménagées?

13. hxiste-t-il, dans votre paroisse ou votre région, de petites indus­
tries qui fonctionnent à l’électricité?

14. Y aurait-il possibilité de faire surgir des industries locales si 
l’électricité était fournie à des taux avantageux?

15. Comment notre gouvernement provincial pourrait-il favoriser 
efficacement l'électrification des fermes?

16. Serait-il possible d’organiser des coopératives fie cultivateurs qui 
achèteraient l’électricité en gros des compagnies ou d’une commission 
hydroélectrique de l’Etat?

17. Pouvez-vous suggérer une autre solution que l'établissement, 
dans notre province, d’une commission hydroélectrique comme celle de 
l'Ontario?

18. Auriez-vous l’obligeance de nous adresser des comptes d’élec-

, _. . __. qui te rend si triomphant. Tes cou-ça, les (.hartreux . on , cous sonf en place, mon eieux, et 
h rance, m affirme Lus- non pns {es Chartreux. C’est toi qui

L’actualité “Dans quinze jours’’, disait Sept,
--------------- le 2.Î juin. Quize jours, cela mène

p;__ ezactemeut {’n jaitlet, vers le jourPien renseigne l 0lt parut Tinformatlqn du Canada
—Comme

rentrés en /-.«..it, non pas ies Chartreux, c est toi qui
lucru. m'as l’air mal renseigné.

—Où as-tu pris cela? | _ Alors tu penses que ce témoi
—Je lis les journaux, moi, je me gnage du rédacteur . 

renseigne. Tu n’as donc pas lu, Il va rejoindre dans le fardai-] 
dans un article du l'f juillet, au Ca- siste la nouvelle de la mort </ci 
nada, cette phrase catégorique: Hitler qui a fait sursauter tant de 
“Sous un gouvernement radical. Montréalais, dimanche dernier., 
les Chartreux sont rentrés dans Mauvaise plaisanterie ou myslifica- . 
leurs monastères désaffectés.//on. Coucou, Lustucru...
C’est en France ça. Toi qui m’as dé- \ 
jà parlé de la Grande-Chartreuse 
transformée en hôtellerie, ça m’a j 
l’air que lu ne te tiens pas à la pu- ! 
ge, mon vieux. Le journaliste qui ! 
a écrit cela, à ce qu’on me dit, est \ 
revenu de là-bas il n’y a pas des i 
années; il écrit ce qu’il sait, et ton ' 
histoire de la Grande-Chartreuse 
devenue hôtellerie de tourisme, ! 
abri des professeurs en vacances, 
ça ne tient pas debout. Il y a un \ 
témoin contre loi. Je préfère le j 
monsieur qui revient de là-bas et 
dit ce qu’il a appris là-bas, au mon­
sieur qui reste ici et ne parle que 
par ouï-dire. . .

Paul POIRIER

Bloc-notes

—Tu ne crois que ce que lu as 
lu? Mais si tu t’étais donne la peine 
d’ouvrir ton Larousse du XXe siè­
cle au mot Chartreuse (la Grande; 
tu aurais lu que c’est un “ancien 
monastère abandonné depuis 
1903... 11 date en son état actuel 
de 1076. Depuis l’expulsion des re­
ligieux il est fort mal entretenu et 
se délabre peu à peu”. Si tu vus 
plus loin, niême page (tome //, pa­
ge 161) à l’article Chartreux, tu 
verras qu’en 1903 “les Chartreux 
de France, expulsés, sont allés s'é­
tablir, les uns en Autriche, les au­
tres à Tarragone (Espagne), où la 
fabrication de la liqueur (obtenue 
par la distillation de plantes aro­
matiques qui croissent sur les Al­
pes) a été reprise, la plus grande 
partie enfin au monastère de Far- 
neta (Italie), qui, de fait, a pris le 
nom de Grande-Chartreuse".

—Oui, mais. . .
—Tu me diras que T ouvrage que. 

je te cite a paru il y a déjà plu­
sieurs mois et qu’il n’est peut-être 
plus à date?

—Oui, c’est cela.
—Si je te cite un hebdomadaire 

français tout récent, qu’est-ce que 
tu dirais?

—Je dirai. . , Je dirai qu’enfin 
tu n’as pas été voir, tandis que l’au­
tre, il en revient. . .

—Il est revenu depuis des mois; 
mais l’hebdomadaire, lui, ne date 
pas d’il y a des mois. Voici ce qiffT 
dit. — et c’est un hebdomadaire 
catholique fort bien fait, par paren­
thèse, Sept, livraison du 9 juin der­
nier:

Les “Coucaus"
Par la volonté sectaire du sé­

nateur de .Grenoble, la Grande- 
Chartreuse sert à recevoir, du­
rant les mois d’été, deux ou trois 
douzaine de professeurs de tous 
pays. Cinq hectares de bâti­
ments, où logerait sans peine un 
régiment, pour ces quelques 
professeurs, que la verve popu­
laire a surnommés, comme ils 
le méritent, les coucous. Et cela 
pour ne pas laisser vide cette 
maison volée aux religieux et 
pour empêcher les Chartreux de 
rentrer dans leur vieux monas­
tère. C’est proprement odieux.
Les catholiques dauphinois 
viennent d’envoyer une nouvelle 
protestation à tous les recteurs 
et doyens des universités fran­
çaises et étrangères.

Ht voilà, Lustucru. En passant, je 
vais t’apprendre qu’un catholique 
de Fronce fort bien connu n Mont­
réal, M. Etienne Gilson, écrit cha­
que semaine l’article de tête de 
Sept et que cette collaboration est 
remarquable.

—Et qu’est-ce que ça fait à l’af­
faire? L’article de ton Sept date 
du 9 juin. Est-ce que tu saurais ce 
qui s’est passé à la suite de cette 
prétendue protestation? Si les quoi personne, assurément, ne sau- 
Chartrcux étaient revenus. . ; rail songer à se formaliser.

—Cela ne le satisfait pas? Voici \ Tout de même, on se demande 
ce que dit une autre livraison de\OÙ la Patrie a pu dénicher ccrtai- 
Sept, plus récente encore, elle nés des informations que conte

“Ternes, gris et un peu 
sales”
C’est l'ancien rédacteur en chef 

du Journal, aujourd’hui rédacteur 
en chef de l’Illustration, M. Louis 
Francoeur, qui qualifiait de la sor­
te, dans l'Illustration, les drapeaux 
de nos deux grands partis.

Il y a là quelques pnrases à no­
ter et à retenir, tant pour leur im­
portance intrinsèque que pour les 
indications qu'elles fournissent 
peut-être sur certain mouvement 
politique prochain.

M. Francoeur reproche aux jeu­
nes gens de l’Action libérale de n’a­
voir pas plutôt fondé une Ligue na­
tionale canadlenne-française, où ils 
auraient peut-être rencontré “des 
hommes venus de l'autre bord, las­
sés, eux aussi» de pomper de l’air 
dans un corps mort". Et il ajoute 
tranquillement (Illustration d’hier):

Ces appellations vaines de libé­
ral et de conservateur n’ont plus 
de sens au point de vue canadien- 
français, l.es deux mots ne veu­
lent plus rien dire. Il y a des 
radicaux chez les bleus, il y a 1Ù. 
Taschereau et ses amis chez les 
rouges. Pourquoi des hommes qui 
pensent de même sur les "grands 
principes" se divisent-ils sotte­
ment pour rien du tout? N’est- 
ce pas, M. David? Il serait si fa­
cile de s’entendre, de se grouper 
autour de ce programme natio­
nal (canadien-français) auquel U 
faudra bien venir un jour ou 
l’autre si Ton veut que le mouve­
ment de dégringolade politique 
et économique de notre peuple 
s’arrête à temps.

Cesserons-nous enfin de con­
sacrer le meilleur de nous-mêmes 
au culte de deux drapeaux que le 
temps a rendus identiquement 
ternes, gris et un peu sales?
Dans l'Illustration de ce matin, 

(mardi), M. Francoeur n'est pas 
moins net:

I •I^K I HAIM N PE LI EMin 1H I » ____

L’enquête du coroner sur l’horrible 
accident de la nuit dernière est 

ajournée au 24 juillet
Les avocats Israélites, alléguant les prescriptions de la religion juive, 

réclamaient l'ajournement au 26 — Le coroner Prince refuse

UN BREF DE PROHIBITION POUR EMPECHER LA REPRISE
DE L’ENQUETE, LE 24

L’enquête du coroner sur l’hor­
rible accident de la nuit dernière 
s'est ouverte ce matin. On a identi­
fié les cadavres et l’enquête a été 
ajournée au 24 juillet. La date de 
la reprise de l’enquête a soulevé un 
débat, les avocats alléguant les 
prescriptions de la religion juive 
pour demander l’ajournement au 
26 plutôt qu’au 24.

Tous les morts sont identifiés. En

donna congé aux constables qui 
avaient été envoyés à l’enquête en 
leur disant de revenir le 24 juillet.
Alors les avocats des familles des 
morts ont demandé que l’enquête 
soit plutôt ajournée au 26. Ils ont 
expliqué que les funérailles auront1 nement 
lieu demain matin, et que la reli

géré cette date et qu’il s’y est oppo­
sé lorsqu’on a averti les constables 
de revenir le 24 juillet. Quant aux 
constables, il serait facile de les 
retrouver pour les avertir du 
changement de la date de l’ajour-

gmn juive ordonne que pendant 
sept jours après les funérailles les 
plus proches parents restent chez 

voici la liste: Benjamin Schwartz, (.llx t,n deuil.
5266. ruç Hutcheson, fracture du Majs j,. coroner n’a pas voulu. Il

Qu'est-ce donc, actuellement, 
écrit-il. qui différencie les partis 
dans la pratique courante? Hien. 
Et dans les principes? Rien. L’un 
et l’autre 
d’idées, 
l’opportuni 
ment dans leur sein des vadrouil­
les dorées, contredisent par leurs 
actes aux théories qu’ils procla­
ment et collaborent à dégoûter 
les gens modérés de la démocra­
tie.

ru(lcrane; le cadavre porte des lacéra­
tions et contusions multiples à la 
tète et aux membres inférieurs; 
Léon Haber, 3975, rue Henri-Julien, 
fracture du crâne avec enfonce­
ment et lacérations cérébrales; Bo­
ris Hamat, 5675, rue Clark, fractu­
res multiples du bassin, de la mâ­
choire et autres blessures; Boris 
Smolkin, de Sainte-Agathe-des- 
Monts, fractures du crâne et du 
bassin; Peter Adeland, 156, rue 
Ontario est, fracture ouverte du 
crâne, lacérations cérébrales. La 
femme qui est au nombre des morts 
a été identifiée vers onze heures, 
elle se nomme Bello Zunink.

A l’ouverture de l'enquête, après 
l’assermentation du jury, M. le co­
roner Prince a dit aux jurés que 
l’on ferait seulement l’identi­
fication des morts, qu’on éta­
blirait dans chaque cas la 
cause de ht mort, et que l’on 
ajournerait ensuite l’enquête à 
plus tard. 11 suggéra la date du 24 
juillet, mardi, en disant que l'a­
journement au 23 risquerait de foi­
re perdre du temps au jury, cor 1/ 
lundi, il est possible que lu Cour 
du coroner soit encombrée.

Le deuil juif
Un peu plus tord, le coroner

a dit que c’est par faveur que l’on 
a ouvert l’enquête foui de suite 
afin de remettre les cadavres aux 
familles. La date du 24 a été fixée, 
sans qu’on connût ce détail de la 
religion juive.

Malheureusement, a dit le coro­
ner, je ne suis pas un Juif. Il s’agit 
d’une question d’affaire; on ne peut 
pas ajourner l’enquête à plus tard. 
Et d’ailleurs il semble qu’il n’y a 
parmi les parents des victimes 
qu’un seul témoin de l’accident.

Le coroner proteste
Les avocats ont dit que ce té­

moin ne pourra pas venir à l’en­
quête. Mais le coroner a protesté, 
disant que cette Cour est un tri­
bunal criminel, que si c’était une 
affaire civile, il n’aurait pas d’ob­
jection à un ajournement. Il n’y a 
pas de question de religion dans 
le code. D’ailleurs, a-t-il dit. nous 
sommes bien bons, nous n’avons 
pas d’affaire à donner les corps et 
nous le faisons par égard, par sym­
pathie.

D’ailleurs, pourquoi n’avez-vous 
pas protesté lorsque la date a été 
fixée? Un avocat a répondu à cela 
que le coroner avait seulement sug-

Dans son petit doigt
Un avocat ayant exprimé l’avis 

que ce n’était pas juste, M. Prince 
a déclaré qu’il a plus de justice 
dans son petit doigt que cet avocat 
dans tout son corps, ajoutant qu’il 
n’y u aucun argument en droit 
pour exiger cet ajournement. Il a 
dit ensuite que c’était là manquer 
de respect au jury. Le jury peut se 
tromper; moi aussi je nuis me 
tromper. Mais (et il s adressait 
alors au jury), s’il m’arrive de me 
tromper, j’espére que vous me res­
pecterez comme je vous respecte. 
Je ne veux pas commander le Jury, 
je ne suis pas fait comme cela, moi. 
C’est à eux de dire s’ils veulent 
changer la date qu’ils ont choisie 
ou s’ils veulent la maintenir. Alors 
un des jurés déclara: Nous main­
tenons la date du 24, et M. Prince 
répéta: Us maintiennent la date.

Un bref de prohibition
F.n sortant de la Cour, un des 

avocats intéressés déclara qu’il pré­
senterait peut-être une requête 
pour bref de prohibition afin a’em- 
pêcher la reprise de l’enquête le 
24. Un autre ajouta que, d’ailleurs, 
l’enquête ne pourra pas être repri­
se le 24, car il manquera les té­
moins qui devront observer le 
deuil ce jour4à.

(Voir aussi pages 2 at 31

font la navette sur les circuits peut Après le milieu, l’homme. On a 
achalandés, ai’er un moteur et un tôt fait de résumer sa vie, toute sim- 
phare à chaque extrémité.’’ j pie, tout upie, chargée de peu de

Nous n’entendons point faire | matière, comme les tragédies de Ba- 
d’inutile chicane au nouvelliste | ( ine. Il n’a rien de la fougue d’un 
qui a dû rédiger so note à la cour- Clemenceau à qui, dit-on, il ressem- 
se, après avoir mené au galop l’en- blait au physique. On chercherait 
quête qu imposait un accident sur-; vain dans sa vie les fugues aven-

........ ..... venu si tard, mais ü faut, bien no-
manquent également ] U'r que sa définition est en retard 

sacrifient également à \ snf réalité. Elle ne vaut plusde- 
lisme tolèrent égale- puis* que la Compagnie^ a entrepi is

de généraliser l’emploi de la voi­
ture à conduite unique et que celle- 
ci est en usage, par exemple, sur 
des routes comme Papineau, Outre- 
mont et Carticrville.

O. H.

Pesés, les partis sont trop lé­
gers. Vus de près ils ne sont 
pas bienfaisants. Fréquentés, ils 
déçoivent. Ce n'est assurément 
pas d'eux que viendra le salut.
11 est probable que bon nombre 

de jeunes libéraux ne pensent pas 
autrement que ce conservateur 
déçu.

Tout de même

rhemin n’a pas été un poète fécond. 
Deux petits volumes; Floraisons 
Matuttnales et Patrie Intime compo­
sent son oeuvre principale. Il pu­
blic le premier à l’âge de quarante- 
six ans pour se conformer au rè­
glement de la Société Royale dont 
il fait partie.

Floraisons Matutinales est ac­
cueilli plutôt avec froideur au Ca­
nada. Cette simplicité sans artifi-

Les livres

tureuses d’un Villon nu d’un Riche- 
pin qui donnent à la légende de 
quoi broder et permettent à l’imagi­
nation de battre la campagne. Rien | ce offusque les critiques. Le livre, 
de tumultueux ni dans sa vie ni <1 faut l’avouer, est inégal de Ion et 
dans son oeuvre. La marque do- de valeur, mais il s’y trouve de 
minante de sa vie, c’est l’efface- i gracieux et frais poèmes que n’ont 
ment. S’il n’a pas été officielle- i pas manqué d’exalter plusieurs 

j ment le "poète des humbles”, il res- écrivains d’outre-mer. 
te le plus humble parmi les poètes. \ Pendant près de vingt-cinq ans 

Nérée Beauchemin perdit sa mère 
très jeune. Son père,

Nérée Beauchemin (D

date du 23 juin et c’est l'avant-der­
nière arrivée au pays:

La Crande-ChartreuM en hoitellerie

Le scandale de la Grande- 
Chartreuse a été trop souvent 
dénoncé pour qu’il soit nécessai­
re de l’exposer ici. Ce genre de 
scandale est commun d’ailleurs 
à beaucoup de départements, où 
la préfecture, le Conseil géné­
ral et la municipalité se ren­
voient sans résultat des évêchés 
désaffectés qui se dégradent un 
peu plus chaque année. Toute­
fois, d la Grande-Chartreuse, on 
avait eu jusqu'à ce jour la pu-

On y U-

La sainte poésio est le besoin des limes
Jules Barbey d’Aurevilly

El par le sujet traité, et par la 
manière dont il est traité, la pla­
quette que le R. P. Gonzalve Pou- 

La Patrie de vendredi consacrait ! lin consacrait tout récemment a Né- 
plusieurs pages aux “glorieux dé-jrée Beauchemin prend une place 
buts de la cité tritluvienne”, de d’honneur dans la collection Pages

Trifluviennes. Il n’y a que le 
temps qui puisse fixer lu valeur 
d’un écrivain. Mais avant que le 
temps nous ail donné un verdict 
défirtitif sur la place qu’occupera 
Nérée Beauchemin dans notre his­
toire littéraire, il était opportun de 
signaler d’ores et déjà l’importan­
ce de son oeuvre.

Le P. Gonzalve n’a pns connu Né­
rée Beauchemin mais il a consulté 
ceux qui ont vécu dans son inti­
mité, ceux qui conservent et vénè­
rent son souvenir, il est entré en 
relation avec les membres de sa fa­
mille. Mais i) a surtout utilisé l’oeu­
vre de Beauchemin, ses précieux 
carnets intimes, ses poèmes inédits 
et sa correspondance. Le Père n’a 
pas voulu écrire un livre définitif, 
exhaustif. Il a tout simplement dé- 
jilnyé le terrain, ouvert des éclair­
cies, projeté des rayons sur In per­
sonne et l’oeuvre de N. Bcauche- 
min. Si les initiés ne trouvent 
dans son étude rien de très nou­
veau. les profanes par eonlre sont 
en pays de découverte. Somme ton

nait l’un de ses articles, 
sait en effet ceci:

C’est à ce même endroit (le 
Fort <les Trois-Rivières) que les 
Pères Rrèbeuf, Lalemant, Le Jeu­
ne et Daniel, récemment cano­
nisés par Rome, subirent nu glo­
rieux martyre.
Or le plus modeste écolier de 

chez nous sait parfaitement que les 
Martvrs canadiens ont souffert le 
martyre à des rente in es de milles 
du “fort des Trois-Rivières”, et 
que le P. Le Jeune, dont le nom est 
lié à la toute première histoire des

_ ^____ '__ u f Trois-Rivières, est mort en France,
dear de ne mettre personne à ta aPr,“' UI1C carrière très fructueuse, 
place des moines. mais qui ne fut point couronnée par

Cette pudeur pesait au Con-1'e martyre, 
soil général de l’Isère, qui vient L’histoire des Trois-Rivières est 
de faire transformer, aux frais : assez riche pour qu on n'y ajoute 
des contribuables, le bâtiment Pf)int de cette singulière façon 
central pour hosteüerie pour 
universitaires de tons pays. Dans 
quinze jours ceux que les gens du 
pays appellent déjà les "rou- 
cous" seront installés chez les 
Chartreux.

Elle retarde
Le Canada racontant l’effroya­

ble accident d’hier, disait: "t.e 
tramway était une voiture à con­
trôle unique, du genre de celles qui

tricité, aussi nombreux que possible, de la compagnie qu: dessert votre 
région?

Nous avons déjà reçu de nombreuses adhésions à ce projet 
d'enquête. Nous voulons recueillir la documentation la plus 
compQète possible sur l’électrification des campagnes. Mais il 
nous faut la collaboration de tous ceux qui sont intéressés au 
progrès de l’agriculture.

Nous prions donc les lecteurs du Devoir de nous faire con­
naître leurs vues sur ce problème en répondant à ee question- 
naire.

Albert RIOUX

... bon médecin,
Ouérlweur de U vieille école,

lui donna l’exemple de la probité 
et de la vertu. Sa grand’mère ce­
pendant. celle grand'mère qui lui 
inspirera un de ses poèmes les plus 
achevés, marquera son âme le plus 
profondément. Elle lui inocule 
l’amour du folklore, lui relate mille 
et une légendes qu'il utilisera plus 
tard dans son oeuvre poétique, et 
l’initie à la vie des vivants et des 
morts.

A treize ans, Nérée Beauchemin 
entre au séminaire de Nicole!. On 
souhaiterait plus de détails sur sa 
vie de collégien, mais le biographe 
passe rapidement et en 1870 nous 
trouvons Beauchemin à rUnlversité 
Laval de Québec, où il est inscrit 
comme étudiant en médecine. Re­
çu en 1874, il s’établit à Yamachi- 
che. De temps à autre il reçoit la 
visite des grands poètes de l’épo­
que, Pamphile Lemay, Louis hré- 
chette, qui ont déjà deviné dans ses 
premiers essais l’annonce d’un vé- 
rilable talent. Mais l’isolement se 
fait autour du poète et jusqu’aux 
heures de la vieillesse, Beauchemin 
vit seul avec ses pensées. Pour se 
défendre contre toute influence et 
conserver à sa personnalité toute sa 
valeur originale^ il lit très peu. Aux

le poète s’enferme dans un silence 
absolu. Il observe, il inédite, et 
surtout il prend conscience de sa 
logique intérieure. En avril 1923, 

j grâce au zèle de M. l'abbé Tessier. 
Nérée Beauchemin publie les vers 
de Patrie Intime, son chef-d’oeuvre 

I et un chef-d'oeuvre tout court. Cette 
fois, la critique est franchement 
bienveillante et accueille cette oeu­
vre avec éloges. On le compare à 
Francis Jarnmes, à Louis Mercier, 
t.e poète est devenu maitre de son 
art. Son vers plus sobre, rend une 
sonorité plus riche et plus classi­
que. l.es qualités musicales de la 
forme, la finesse des sensations, tout 
contribue à plaire et à charmer.

(Suite à la page 2)

Carnet d’un
grincheux

1
Définition de Chicago per un écolier 

frençeis: “Chicego est une ville célèbre 
per les ebattoirs qui tuent les cochons 
et par les bendits qui tuent les honnê­
tes gens".

* ¥ *
“L'ection, pour la plupart: une 

transaction’’ (Angelo Catfi).
* * *

____ ___ ^..... ................... .... .... ......... Un économiste cynique dirait des
livres il préfère le contact direct I comP*<(ni** ^ uh*'f* publique: “Sociétés

■ . ■ . _ g i I A f—» * 1#** ■ •% I tr» • s-, S . • A «4 . .a.avec la vie et la nature. I.a poésie
qui respire est souvent contestée. 
Nérée Beauchemin devait en faire 
l'expérience. Mais, enfin, la gloire 
lui sourit. Patrie Intime lui méri­

te, nous sommes en présence d'un le la médaille d'Académie et le il , Au t
travail d’approche et la critique ne novembre 1928, le vénérable poète ! 
doit point l'oublier. est l’objet d’une apothéose aux

Nérée Beauchemin naquit à Ya- Trois-Rivières. L’auréole de la 
mnchiche le 20 février 1850. En gloire nimbe ses cheveux blancs, 
quelques pages rapides le H. P. Gon- Après avoir subi les atteintes 
zalve nous donne d’Yamachiche un 1 d'une crise d’angine qui finira par 
ressemblant portrait et situe ainsi M’emporter, le poète octogénaire 
le poète dans son milieu. "Petite "rêve du bon vieux gîte, le dernier”, 
ville endormie", fidèle malgré lelH meurt le 29 juin 1931, à l'âge de 
progrès à ses traditions séculaires. | quatre-vingt-un ans.
Terre uniforme .•nwotoBo si l’on “U,’est pur leurs actions qu'on 
veut mai: terre de poésie. "La‘peut faire le portrait des hommen", 
simplicité de ses plans, ses longs j a écrit Jules Barbey d’Aurevilly.de ^„ ,
espaces nus, la ligne presque infi-i Nérée BeHiiehemin ne s est jam.ds 
nie du lac et cet air de joie qui ! affirmé par de grandes actions. Il 
flotte dans le ciel reproduisent en

dont la principale fonction c'est d'uti­
liser le public pour en extraire des di­
videndes". Il définirait ainsi le public: 
"Groupe d’êtres négligeables dont la seu­
le utilité est de produire le dividende. 
Hors cela, n’est d’aucune importance".

dividende, il dirait: "Extrait 
quintessence du tapage des poires pu­
bliques".

Ÿ * *
"Je crois au repentir des pécheurs 

qui, confessant leur péché, n’accusent 
qu’eux-mêmes, et non leurs amis, leur 
famille ou les circonstances de les avoir 
détournés” (Gatti).

Ÿ * *
Certains petite-boeuf* deviennent fé­

roces, la nuit.
PAMPHILI

le paysage du Québec.raccourci
(p. 20)..

(I) p»r le Hère Oonzalve Poulin, ofm..
Coll "Page» Trlfluvlennan" Prix: 50 aoua. 
au Service de librairie (lu ’'Devolt", à 
Montréal. Edition de luxe *1 00

a vécu loin du bruit et rte toute co 
terie, et voilà pourquoi son por- 
Irail manque sans doute de relief.

Maintenant, avec son biographe, 
jetons un coup d’oeil sur l'oeuvre 
du barde d’Yr

Avis à ceux qui voyagent
Tout tulleti, Europe et partout, émis 

au tarif dai compagnies — Hêteli assu­
rances bagages et accidents, chèques d* 
voyages, passeports, etc. — Service com- 

... plat — L* DEVO'ft-VOYAGES. 410
amnchiche. Lomme ; Notre-Dame ht. TéléphoM» HArbour 

Louis lo Cardonr.el, Nérée Beau- |24!£,
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Un tramway à employé frappe un ' , 
boulevard Saint-Laurent, la nuit dernière.

Six personnes tuées et dix autres blessées
Le “solotram” démolit le camion, le renverse à côté des rails et continue 

sa route sur une distance de 600 à 1,000 pieds — Le “wattman” 
est projeté à l’arrière du tramway et s’évanouit
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ON RETROUVE LA TETE D’UNE FEMME DANS LE TRAMWAY

Six personnes ont été tuées Ins­
tantanément. vers une heure, ce 
matin, et dix autres ont été plus ou 
moins grièvement blessées alors 
qu’un camion, qui venait de Sainte- 
Agathe, est venu en collision avec 
un sololrnm, (tramway à employé 
unique), du circuit 56, qui fait la 
navette entre la rue Jean-Talon et 
la banlieue de Bordeaux.

I,'accident est survenu vers une 
heure ce matin sur le boulevard 
Saint-Laurent, près de la rue Liège, 
dans le nord de la ville, quand le 
tolotram 2600 a frappé un camion 
Chevrolet portant le permis L-2146. 
Les morts, cinq hommes et une fem­
me. sont des occupants du camion, 
tandis que les blessés sont des pas­
sagers et du camion et du tram­
way. Le watlman, Léo Dupuis, 29 
ans, 4564 rue Bordeaux, et le chauf­
feur du camion, un nommé Emile 
Fischer, 24 ans, de Lachine, ont été 
blessés, mais,leur état n’inspire pas 
de craintes sérieuses. Les six morts 
apprenions-nous ce matin, sont des 
Israélites.

Le camion venait de Ste-Agathe
D'après la version que nous avons 

de l’accident, il appert que le ca­
mion que conduisait Emile Eischer,

ce n'était pas le sien mais celui 
de son employeur ou patron, re­
venait «le Sainte-Agathe et descen­
dait du nord au sud sur le boule­
vard Saint-Laurent. Le camion 
était chargé de gens qui venaient 
passer quelques jours en ville pour 
retourner ce soir ou demain par le 
même camion dont ils se servaient 
habituellement, du moins chaque 
fois que l’occasion se présentait, au 
lieu de voyager par train ou par au­
tobus. En plus des voyageurs d’oc­
casion, des amis et «tes connaissan­
ces du chauffeur l*isher, le camion 
était également chargé de colis de 
toutes sortes qui occupaient le mi­
lieu de la plate-forme du camion; 
les voyageurs étaient assis sur des 
planches fixées de chaque cftte du 
camion, à l'intérieur de la petite i 
clôture qui l’cnccrclaiI.

Le “solotram’’ continue sa route

de l’accident, de 30 à 40 milles à 
l'heure.

Le camion, comme nous venons 
de le dire, est complètement dé­
moli et le tramway a subi de sé­
rieux dommages, car l’avant de la 
voiture de la compagnie des Tram­
ways de Montréal a été enfoncé et 
toutes les vitres ont été brisées.

Le wattman s’est évanoui

D’après les témoignages que la 
police a recueillis auprès des bles­
sés qui ont été conduits aux diffé­
rents hôpitaux de Montréal, ceux 
qui étaient en étal de parler la nuit 
dernière et de fournir des rensei­
gnements. n’ont pas eu connaissan­
ce de l’accident, tellement ça c'est 
fait vite. Le wattman, M. Dupuis, 
après avoir repris connaissance à 
l'hôpital Saint-Luc, a déclaré qu’il 
a \u venir un camion dont les roues 
semblaient prises dans les rails. Il 
a sonné, a appliqué ses freins et au 
même moment il frappait le ca­
mion qui était parvenu à dégager 
ses roues d’avant des rails. Il ne se 
souvient plus de rien, car il a été 
lui-même projeté à l'arrière du 
tramway où il s'est évanoui.

La tète d'une femme
Le choc a été tellement violent 

qu’on a retrouvé sur une distance 
de plusieurs centaines de pieds les 
corps de ceux «pii sont morts sur 
le coup. On a même retrouvé la 
tête d’une femme dans le tramway, 
à plus de 600 pieds de l'endroit de 
l'accident, et son corps à l'endroit 
même où la collision est survenue. 
Cette victime était du groupe qui 
occupait le camion.

Le fourgon de la morgue et les 
ambulances des différents hôpitaux 
ont été mandés sur les lieux afin 
de transporter les cadavres à la 
morgue et les blessés aux hôpi­
taux. Les voitures de la radin-poli­
ce ont aidé tes ambulances à cou-

J duire les blessés pour qu'on les hos­
pitalise.

De* débris et du sang
La circulation a été obstruée pen­

dant environ une heure sur le bou­
levard Saint-Laurent à la hauteur de 
la rue Liège pendant que l’on ra­
massait les cadavres et que l’on es­
sayait de rassembler les parties 
d’un même cadavre pour conduire 
le lout à la morgue, tandis que les 
ambulanciers s’occupaient des bles­
sés et qu’une grue hissait les dé­
bris du camion et que l’on remor­
quait le solotram aux remises de la 
compagnie des tramways. Des ern 
ployés de la compagnie des tram- ; 

: ways, munis rie grands balais et de 
! boyaux d'arrosage, ont fait la toi- 
’ lette de la rue en balayant les éclats 
de vitre et en lavant le sang dont ; 
le pavé était maculé.

Les blessés
Voici la liste des blessés qui,

I presque tous, ont été conduits à ; I l’hôpital Saint-Luc:
E. Roberge. 39 ans, 1 1,807 Poin- 

| carré, Bordeaux;
Anna Lipfshil/., 30 ans, 5418 Clar- I 

ke;
Corona Filiotrault. 23 ans, de 

Laval-des-Flapides;
Mme Levy Maislin. 44 ans, 3775 j 

Blvd Saint-Laurent, Montréal;
Mlle Bella Wiseberg, 39 ans, j 

4884, rue de Bullion, Montréal;
Mme Annie Lipshitz. 26 ans,! 

5418 rue Clarke. Montréal;
Emil Fisher, chauffeur du ca- 

mton, 24 ans. 1301, 54e avenue, j
Lachine;

David Berstein, 55 ans, 5422, rue | 
Clarke, Montréal;

Isidore Stromberg, 47 ans, de | 
Sainte-A galbe;

Isteril Shizgal. 42 ans. 5461 rue 
Esplanade, Montréal ;

Léo Dupuis, wattman du tram­
way, 29 «ns.
(Voir jutret détails en pages ! et 3 >

G*
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M. Harry Meyer et ton célèbre orches­
tre N.B.C., de U grande salle à man­
ger de l’HAtel AUSABLE CHASM.

AUSABLE CHASM, N.-Y., à 
proximité du lac Champlain, à 
12 milles au sud de Plattsburg
par le résean national WEAF, le mar­
di, de 6 4 8 t>- 10 du soir; le mercredi, 
de 11 a 11 h. 30 du soir, heure avancée.

L’HOTEL AUSABLE CHASM
annonce un dîner et un souper dan­
sants tous les soirs sauf le dimanche. 
Le diner, à (1.00, est servi de 6 à 8 
heures du soir; le souper de 9 h. 30 à 
minuit et demi. On ne réclame rien 
pour le couvert. Le billet est au prix 
minimum de $L0O par personne On 
se rend facilement par auto, sur de 
bonnes routes, ou par le train du 
D. Si H.

Pour autres renseignements,

JULES HONE
Représentant canadien, suite 103 

Immeuble University Tower, Montréal

Tarif
des annonces classifiées

«tu
“DEVOIR”

Téléphona: HAibour 1241

1 'eu le mot, 25c minUnur.. comp­
tant.

Annonces facturées, Hic ** roou 
50c minimum.

NAISSANCES, FIANÇAILLES, PRO­
CHAINS MARIAGES, MA.UA- 
GES, SERVICES AMNIVEP-SAJ- 
RES, GRAND* MESSES, REMER­
CIEMENT?: POUR SYMPATHIES 
ET AUTRES *1.00 par Insertion 
suivant la formule ordinaire, cha­
que mot additionnel ’J cents

CHAMBRES A LOUER

Grande et petite chambre, propres, 
éclairées, dans famille respectable, sans 
enfant. Bonne cuisine, bon chex-soi. 
confort, 5 lignes de tramways à la por­
te. Prix modérés. 6980 rue St-Oenis 
• prés Bélanger) DOIIard 8643. j n o

Emploi demandé

Des le début de l’organisation du 
pèlerinage patriotique du Devoir k 
C.aspé, à l’occasion des fêtes de 
Jacques Cartier, nous avons suggé­
ré à nos voyageuses «le se parer du 
costume porté par nos aïeules des 
vieilles provinces de France.

L'idée a beaucoup plu à S. E. 
l’Evêque de (jaspé. Nous croyons 
savoir que nombre de Gaspésien- 
nrs adopteront pour la circonstan­
ce le joli costume d’Evangeline — 
normand avec une note bretonne— 
porté avec tant d’élégance par les 
Louisianaises lors de leur visite au 
Canada. Au nombre des dames ins­
crites à notre voyage deux déjà 
nous ont fait savoir qu’elles se vê­
tiraient à la mode de Bretagne; 
elles trouveront sans doute dans 
notre train de nombreuses émules.

A l’intention de celles-ci nous 
reproduisons le portrait de deux 
Louisianaises avec la description 
de leur élégante toilette.

1 -Coiffe, cotlel et manchettes 
en mousseline blanche unie. ou .en 
organdi.

2 Corsage en satinette noire à 
manches longues et étroites; genre 
“Basque” — serré à la taille à re­
tombée recouvrant la partie supé­
rieure de la jupe et du tablier, la­
çant sur chemisette blanche.

3— Jupe en satinette bleu ciel, 
droite, plissée à la taille, tombant 
à six pouces de terre, avec ourlet 
de quatre pouces.

4— Tablier en mousseline blan­
che unie ou en organdi, plissé à la, 
taille, tombant à six pouces du bas 
de la jupe; ourlet de trois pouces.

5— Bas blancs.
6— Chaussures. Les sabots se­

raient dans la note; mais c’est un 
article peu facile à trouver et sur­
tout à porter. Des souliers ordi­
naires noirs avec boucle en métal 
blanc, si possible, conviendront 
très bien.

7— Une petite croix au cou. sou­
tenue par un ruban ou un velours 
noir.

Pour tous renseignements au su­
jet du voyage s’adresser au Devoir- 
Vonapes, 430. rue Notre-Dame est, 
Montréal (Tel. HArbour 1241).

Mort d’un élève
de Sainte-Croix

M. Charlemagne Bobert, un étu­
diant du Séminaire Ste-Croix. est 
décédé dimanche soir, à l'Hôtel- 
Dieu, d’une attaque d’appendicite 
aiguë.

Le jeune homme était âgé de 18 
ans et il venait de terminer sa ver­
sification. Il tait le fils de M. Na­
poléon Robert, de Ste-Scholastique.

Les funérailles auront lieu à Ste- 
Scholastique, demain matin, 18 
juin, à 9 heures et demie (heure 
solaire).

Le Devoir offre ses sympathies 
au Séminaire de Ste-Croix et à la 
famille.

Homme <îgé de 38 ans deman­
de position de comptable, ouvra­
ge général de bureau ou col­
lecteur avec salaire. S'adresser 
8390 Drolet. Té' DUpont 0902.

(1.S.O.I

Comptable, expérience con­
sommée. meilleures références, 
organisation de compagnies, ad­
ministration, ouvrage à l’heure 
ou à forfait, jour ou soir, ville 
ou campagne, une entrevue est 
sollicitée, prix très modéré. Tel. 
DOIIard 8643. JB.0,

Jeune homme demandé
Jeune homme avec motocyclette de­

mandé pour taire livraison commerciale 
S'adresser entre quatre et cinq heures. 
430 est, rue Notre-Dame.

25 ans. 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE, ET LE 
BUT SERA DEPASSE.

Evidemment, nn ne sml pns en 
core au juste comment l’accident est j 
survenu; mais il est acquis que le 
solotram. qui retournait vers Bnr 
deaux, a frappé le camion, Va lit­
téralement démoli et renversé à côté 
du rail et n continué sa route sur 
une distance de 600 à 1,000 pieds 
avant de s’arrêter sur l'élan de sa 
vitesse, qui devait être, au moment

LES LIVRES

Suite de la 1ère page

Nécrologie
ALLARD -

Allard____
AUDETTfl
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A Montréal Mlle Mathilde

- * Montréal, le 15 A 27 an*, 
jette, née Victoria Routa*

................. A Montréal, le 15, A 54 au*,
OeorgU.na Deslaurler*. épouse de Godfrey
B BLANCHARD - A Montréal. Adélard E 
Blanchard. ....

BOILEAU A Montréal 1* 18 8, 27 an*. 
Anna Raymond, épouse d'Armand Boi­
leau,

BONIN A Montréal le 14, 8 88 an*. 
Joseph Bonin, époux rt'Edwldg* Perreault, i

CARON - A Montréal, le 15. 8 59 ans. j 
Léda Cftté. épouse de Jean Caron

DAUTH A Montréal, le 15. André, en 
tant d Henri T Dauth et, de Lucienne 
Vaillant.

OARIEPT A Terrebonne le 14 8 73 
ans. Théophile Oarlépy, époux de Mary 
Contant.

GAUTHIER A Montréal, !* 14 A 23 j 
ans. Armand, fil* rie Jonca* Gauthier et 
de feu Annie Bolvln.

LIPPE A Montréal, le 15. 8 47 an*.; 
Anthlme Lippe

METAYER A Lachine, le 15. 8 79 an*, î 
louis Métayer, époux de Corinne Quel- ! 
lette.

MARTINEAU A Montréal, le 15. Nap 
Martineau, époux rte feu Alexine Lépl- 
ne

MOREL A Montréal, le 15. 8 12 ans, 
Jeanne-d'Arc fille de Rosario Morel et de 
feu Alice Ducharme

PAPINEAU A St-Jean. 8 85 ans. lue 
Papineau, ancien maire

PERREAULT A 79. ans. Mme veuve 
Nazaire Perreault, née Eriwtdge Brtnda- 
mour.

PRUD'HOMME A Montréal, te 14, 
Mme Auguste Prud'homme, née Amanda 
Joubert

BEGUIN A Montréal, le 14, 8 44 an* 1 
Arthur Séguin, époux d Alphonalna Char- ! 
bonneau.

THIBERT — A Montréal, le 15 Phllt- ' 
bart Thtbert Agé de 78 an* époux de feu 
Emma Fredette.

TUROEON A Montréal, te 14. A u ans. 
Roland, fila d'Adélard Turgeon et rt'Yvom 
ne Moody.

VEZEAU —~ A Montréal, le 15, 8 13 ana 
Jeanne, fille de Nap Vézeau

WILLIS — A VVeatmount. le 14. A 90 i 
an*. Alexander Parker WiUls, époux rte 
Laure E Castle

En deux chapitres, reproduits par 
le Canada Français, le P. Gonzalve 
nous parle de la Composition cher 
Nérée Benuchemin et nous livre son 
secret poétique. Comme Flaubert, 
Beauchemin est tourmente par le 
souci de la forme. C’est à force de 
labeur qu’il arrive au naturel. Il 
avait pourtant ses moments d'inspi­
ration et la Cloche de Louishourg, 
que les critiques ont mis en branle 
si souvent, a été écrit d’un seul jet. 
Mais, habituellement, Nérée Beau" 
chemin compose avec lenteur et 
non sans effort. Le P. Gonzalve a 
bien montré l'aspect musical de sa 
poésie, lu variété des rythmes, tout 
ce qu’il y a de gracieux et d'achevé 
dans certaines de ses compositions.

Le secret du poète, on le trouve 
dans son journal intime: “sujets 
menus, insignifiants à plaisir, pour 
que l’habileté de l’exécution soit 
plus frappante," (cité p. 61). N. 
Beauchemin ne court pas après 
l’inspiration. Il regarde autour de 
lui et découvre des riens superbes 
qu'il est le seul à voir et qu'il indi­
que «tu doigt aux grands aveugles 
que nous sommes.

Le plus grand élément de beauté 
«•lie/. Nérée Beauchemin c’est son 
inspiration religieuse. Sa poésie 
est catholique, car elle reflète “les 
réalités vivantes de notre foi”. Se­
lon l'heureuse formule de son bio­
graphe, Nérée Beauchemin est le 
“poêle qui rapproche «le Dieu et 
fait prier." (toc. fit. p. 73).

Le P. Gtmzalve termine en nous 
parlant du régionalisme de Beau 
chemin. Oui, le poète s’est inspi­
ré «les spectacles qu’il avait sous 
les yeux et en les chantant avec la 
maîtrise que l'on sait it a honoré 
non seulement sa petite patrie mais 
aussi la grande.

“Les morts n’ont plus que les vi­
vants pour ressource, écrivait Paul 
Valéry. Nos pensées sont pour eux 
le seul chemin du jour". Grâce au 
travail du P. Gonzalve, Nérée Beau 
chemin continue d’être plus actuel 
que jamais. Si le B. P. Gonzalve n'a

i son étude contribue à perpétuer 
l’influence bienfaisante du poète 
d'Vamacliiche. Sans chercher l’ef­
fet, toujours facile, il nous a pré- 

j sente les «tualités vraies de Beau- 
chemin. On pourrait reprocher au 

; R. P. Gonzalve de manquer d’origi­
nalité: son travail est bourré rie ci- 

! talions. Mais, disons-le. le P. Goii- 
zatve rite à bon escient et ses mul- 

; tiples citations sont si bien sou­
dées que son travail ne laisse au­
cune impression de disparate ni de 
discontinu.

Le P. Gonzalve écrit avec aisance 
et son style exubérant reste ordinai­
rement correct et vivant.

! Mais, bien de son temps, il vide 
j souvent les mots «le leur significa- 
! tion objective, et de ce fait, son 
| style brille plus par la couleur que 
j par la préi-ision: il suggère plus 
j qu’il ne définit.

Son essai, d’une lecture facile ce- 
| pendant, se lit “tout d’un trait . 
I (Montaigne) Ou plutôt non, on ne 
j lit pas re livre, on le respire com- 
I me une fleur, on l’écoute comme 
une délicieuse musique.

P Guillaume LAVALLEE. O.F M

pas signé un livre parfait, du moins

tél. WUbank 7119-7110 Ptege SoclAl: 2030 NOTKX-DAM.B OUWfl
L.x Compagnie rt'AJiinrAnce funéraire

K€URGIC. * IMITM:LCfiEI
fucorporée par Lotrrea Pslentoa de la ProTlnce de Quebec au capUai de *150.00 M 

ASSURANCE FUNERAIRE ET DIRECTEURS DE FUNERAILLES 
Taux en cODlormlté Avec 1a loi de* Rxsurances. lanctlanoee par le Pailemem de Quloee,

le 22 décembre 191â.
DépOl de 125.000.00 au QouTernemeat Salon* mortualree A la dlapoelUon du pvtUe.

SERVICE JOUR El NUIT.

IL*\
biewaisaîw-k 

Q31 5F. FAIT

<52-

.4 nos salons mortuaires, le* 
famille* peurent confier la 
^arde de nuit aux religieuse*.

Tel.: PLoteou 7-9-11 |

«£a Société CoOp€7LûjtjU)€
de

L.-FIT, COURTOIS, r-eeident
»« 04r«M Général

JOSEPH COI RTOtS. Setr.-Tré». 
A**'*-Gér*r* Généra!

BUE STE-CATHF.R1NE. 30? EST. MONTRÉAL.

Few le docteur
A.-P. Cartier

LES HIMOIGNAGËs m*. SYMPATHIES 
REÇUS PAR LA F A MILLE
voici le liste diTTémolgnages de syrrn

k? «Ha r-
t»Mir \ P Cartier, Saint-Hyacinthe

h.
!len A^Bafrêne MP ^Edouard Simard. 

Ben Lewon j conrad Perreault Reg 
Brophv Jim Hanratty. Claude Malançon. 
lean et Redmond Code, M et, Mme L 
Brîaaette Luc Choquette. Dr et Mme A 
Tétreault. Léo Sabourtn et t»mlle. Dr 
Jviles Thibault. M et Mme * EnTl\érii‘ g
Emile Chaput A rit omette-P Dleht Eug.
**♦ pt«»rrf» Bernard Benoit, J.-Lj. l/ansereavi, ^ Fontaine ÈR Desjardin*. WUIle Cheva­
lier. Dr et Mme A Laurendeau, Lucien 
Oerval», Jacques Cartier, i-em. et Adrien­
ne Dnnsereau, Louis Francoeur, O Gi­
rard Léopold Houté, Dr Lucien ^«mger 

! Léon Gauthier. Corinne Cormier. AVbérlc 
' Béllsle M. et Mme C L, Laurin. M et 

Mme Albert Laurier F X Forgues M et 
Mme H H. Renault, famille Francis St- 
Germaln, d P Callaghan. Dr S A Bour- 
benu. famille F X Trêpanler. Mme Na­
deau. Victor Abran. Mlles LUlanne et Mar­
celle Hébert Mme A A Hébert, Jean 
Duchaime. Hector et Arthur Fontaine.

' Joachim Delorme Anatole Roche, Louis 
! Goodman. Oscar Gagnon. Gaston Mlque- 
| Ion. Lév! Côté. OMI . M et Mme A A.

Lefebvre M et Mme T A Deblots. M 
^ l abbb Alfred l.altme, Jean Martineau.
, avocat. Roland Maillet. Le "Devoir Mlles 
; Yvett' Morin et Gaby Monahan, de 8t- 
; Lin. Maurice Duplessis Claire Lazare, Ho- 
! race Lauaon. Mme A. Hétu famille Alex- 
: andre Dionne M Georges Goulu, M et 

Mme Louis Migneault. M J H Aubé. 
Léonard Spencer Louis Arcand. Mme Ed­
mond Brassard. M et Mme G C Plché, 
M et Mme Remt Raymond famille Mc­
Gowan. Emile Benoit J.-B René. Raoul 
Larln, famille Wlllv el Freddy Munn. 
sénateur et Mme P-E Blondln, Dr et. Mme 
C6me Cartier Lorenzo Caron. M et Mme 
J A Prêfontalne M et Mme F X Vall- 
lancourt M et Mme Ed Fortin. M.P.P . 
Mgr Emile Vincent

OFFRANDES DE FLEURS Le Juge
et Mme Tenter, M et Mme Alfred Duran- 
leau M et Mme J. H. Rainville. S D. 
Vail 1ère* Mile M Brillon M et Mme Les­
lie O Bell M P . A M. Charbonneau. I S 
Rainville Gaston Bélanger. Fernand Bou­
cher. Jos. Simard M et Mme Lauzon et 
le* employé* de la Metropolitan. Oecar 
Dufresne Errvaab R*!tivUle. M et. Mme Gll- 
bv et George Qllby. C. R La Balle. M et 
Mme Tancréde MarctU. Gu* School. R P 
Ducharme. Ovorge* Martel. Paul Bertrand. 
Roger Broaaard René Drapeau. Roger 
Fontaine, Orner Harel, Geo. Lanoue. Fer­
nand Rochon, le* petits-enfants Collette 
Cartier et. Dézlel. le* arrlére-petlts-enfant* 
BUUou et Benoit. Jacques Cartier. Jeat. 
Cartier Paul Cartier, famille Collette, fa­
mille Défiai, famille Geo-E Cartier. M 
et Mme J. E Trêpanler. J Arthur Du­
pont. J*me* France» Frank S McGill 

BOUQUETS SPmiTUEl.fi RR Sfi de 
la Présentation de M*rle. Mme Bru­
no Fontaine. Sr du St-Coeur de Marte 

I Mm* et MH» Provont. MU* C'érlnda liai-

i gneault. Janvier E Létourneau, famille 
; Oslas M. Beauregard.

OFFRANDES DE MESSES: — Famille 
Georges-Etienne Cartier. Dr Georges Ba- 

I ni, famille Dr Collette, Mme F.-X. St- 
Oermaln. M. Emile St-Germaln. famille 

: J. W. Déztel. Mme Bernard Benoit. M et 
Mme Jacques Brillon, Dr Georges Ba­
ril Mme F. H. Richer. Armand Frappler. 
Mlles Charlotte et Thérèse Rochette. MU" 
Caza. famille F. S Quick. Mme Ernest 
Chartier. Mme Eugène Lamarche. M. et 
Mme Octave Auclalre. Mme Alexandre 
Brodeur, chanoine P M. Desmarals. famil­
le J.-B. liemoine. M. et. Mme Henri Ray­
mond. Mme Thomas Chaltfoux, M. et 
Mm» ,T A Leblanc. Jo».-Louis Cartier, fa­
mille o. E. Thibault. M et Mme Arthur 
Indoux, famille Hector Chartier, la suce 
Craig. M et Mme A. Dallalre. famille 
Emile Soils. Mme Paul Fournier. M. Aclill- 

| le Delage, T A St-Germaln et famille, 
i Dr et Mme Rodolphe Phllle, M et Mme 

Louis Broutllette. Dr et Mme Pagé. Mlle 
Onézlme Benoit. M. et. Mme Albert De- 
celles, Mlle Laure Roy, Dr S A. Gagnler 
et. famille. Mme S. E. Charron. M. et 

j Mme W. J. Goyau. Mme J. N. Duhrüle. 
Mme J. H. Coulombe. M J. Armand Car­
tier et famille, M. et Mme W. Glrouard, 
Dr Eugène Turcot, Mlles Oodbout. M. 
l'abbé Héllodore Valois, la famille Bol­
vln. Dr et Mme E. Blrze, M. A Shaugh- 
nessy. M. et Mme Eug. Lenoblet Duples­
sis, Mlles Gravel, famille J. M. Richard. 
M. et Mme Gérard Derome, Mme Conrad 
Manseau. M. et Mme Fernand Quertln. 
Mme Jules Richer, R. P. Lévt Côté. O M. 
T , T, R. P Louts Bourque, OP , Mme 
Maurice St-Jacques (FadetteL Mlle Evan- 
Géllne Collette, M. et Mme Ranger, L. Lol- 
selle, R, Lambert, M. et Mme H. Hunter. 
M. et Mme L. J Gervals. E. Gosselin. B 
et E Cartier, M et Mme J Ernest Ca- 
dteux, Bousquet, avocat, Dr et Mme P -E 
Bousquet. Dr et. Mme Victor Chabot. Mme 
Pierre Bertrand. Mme O'Donoghue et Ed 
O'Donoghue, Mme Jean ValUancourt, 
Mlles Valois M. J Avtla Valois. Mme Jo­
seph Oohler. Mme M. A. Valois Hébert fa­
mille Barot. col. et Mme H. Rouleau, Mlles 
Héléne Marin. Berthe Delage. Otlberte Be- 
nolt. Marcelle Delage, Françoise Brodeur. 
M et Mme Harry Bernard, le Juge et Mme 
Alfred Forest, l'abbé Jean-Paul Marin. 
Mlles Alice et Albertlne Larlvlére, Mlle 
Jeannette Cinq-Mars. Mme et Mlle O 
Beaupré, l abbè C. E Hétu. M et Mme C. 

i Beaudoin, famille S A Oéllnas. M et 
Mme Albert Jodoln, M. et Mme W. J. Bra- 

; dy. Dr et Mme Antonio Perrault. M et 
Mme J. Lucien Dnnsereau. M et Mme Paul 
Laframbolse, famille A E J. Blssonnettc, 
Mlles Challfoux, famille Alcide Bélanger, 
famille Jules L. Boucher, M. et Mme Al­
bert Charpentier, M. et Mme Jean Morin. 
Dr et Mme William Morin, M. et Mme J. 
H E Brodeur, M et Mme Horace St-Ger­
maln, Dr et famille J. F. McIntosh. M et 
Mme Charles Duquette, les Jeune-Cana­
da, Mlle Thérèse Benoit. M. et Mme Vic­
tor Sylvestre. M et Mme Vital Chlcoyne, 
M et Mme H R Renault, M et Mme J 
AU. Guav, M R -M. Trudeau, M et Mm* 
Henri St-Amand Dr et Mme Hervé Ga­
gnon, M P A Dézlel, Mlle R A. Dèzlel. 
famille V Borduas. Mme et Mlles Lussier. 
Mlle Alice Collette, Mlle Evangéltne Col- 
lette, famille Dr Albert. Guertln. M et 
Mme J. H Ostlguy, M et Mme J. Ernest 
^ ^1 ■ Mme et Mlle J W. Lévesque

TEMOIGNAGES DE SYMPATHIES: — 
Les Chevaliers de Colomb. M et Mme J -E, 
Mayrand, M et Mme Hervé Duquette, fa- 
mille Arthur Thibault. Mme Ulrtc Jean- 

i noue. M . Mme et Mlle Quick. M et Mme 
Georges Ollbv. Mme P -A Lefebvre. M et, 
Mme Armand Broulllette. M. et Mme 

i Raoul Martel. 8r Jean, supérieure de la 
Providence, M et Mme Gérard Brousseau 
M et Mme Camille Laperle. Mme et Mlles 
Choquet Raymond DesRosters. Mlle Mo- 
rtn, Mme L Oodbout. Antoine Fllbotte 
Dr Georges Baril, W. Chapdelalne, M et 
Mme M A David M et Mme C A De- 
hler®' Mme et Mlle» Turcot. M et Mme 

j I J Oraalt, famille C. A. Rousseau. Mau- 
I rlce et Rcwarto Deahale*. Sr Ste-Marle- 
I C N.D . Sr St-Pterre-Martyre, C.N.

D., Jeanne Daigle, Srs du Précieux-Sang, 
Mme Joseph Morin, Jeanne Oraall, M. et 
Mme H h Parker, Srs St-Joseph, M et 

; Mme Tancréde Desève. Mlle Carmen De- 
; M' et Mme E Payette. Mlle Vallée.
: Marguerite Fillon. Mme 8 P Morin M 

et ahhe J A Gulllerle. Mlles Bourgeois.
| ™ ft Mrr>e Louis Bourgeois, Mme J H 

Morin, Mlles Messier, Jean St-Germaln 
m et Mme Horace St-Germaln. Mlle All-
a'Laia ^ fRmin'' J A D'»h»tne famille 

: Amédèe Ucrotx. H Camestras, l abbé J
e'M ft Mmp s Marches- 

: t (amlUe J a. Bonin, Mlle Lefalvre
i lP*n^yrai_ Pf,rf Lévt Côté, Mme r> Mlle 
: Grondin, F Bénécal, A et L. Sénécal M 

Mme et Mlle Champagne. M et Mme Luri- 
! Lemieux Nap. Chagnon Lucienne 
: h*’ M g Mme Raoul Larln. famille
i Botojoll. Hélène Cliagnon M et

Mbit J S Laguè, famille Emile Bouchard 
a r£. s I-AEnarchê. René Dp^Jardina. 
Arthur Gagnon Mme Armand Séguin M 
et Mme Adrien Rlnguet Ovlla Prévost M 
et Mme J I Cormier. M et Mme Jean 
Imbert membres de l'amicale de* cou­
vent* St-Joseph. M et Mme Jovlte Slcot- 
«e. lamllle Urbain Bol». M. et Mme Ernest 
Benoit Madeleine Brodeur. M et Mme J 
!. Bfiuntet, M f; Mme P Dftlgneault. Rc- 

' Académie N-D de lurette. 
Mlle Puionérle Benoit famille .Joseph 
cnartler. Mme J R Fontaine. Hervé Chap- 
delslne M a Augustin M et Mme J C 

Mlle 8t-Jean M et Mme 
'vllfrld Beaudet. M et Mme L Augustin 
M et Mm* s 1 Dupont M et Mme A 
Brunette, m et Mm» J Emery Lalond*.
’ e F Chartier, Mme Adolphe Broasord. 
Mlle louis. Bro,»«rd Paul Morin Di V a 

I Gagnon, M et. Mme Paul Bourgeois. M et

Mme J, H. E, Brodeur. Pabbé J.-B. Ar­
chambault, Grant Harvey Gordon, Mlle 
Dumont, Mme Thomas Challfoux. M. Co- 
meau. le Comité des Dames de Charité de 
T Orphelinat de la Providence. Dr 8. Dra­
gon. TUnton 8t-Joseph de St-Hyaclnthe, 
Mlle Marie Gefmaln. M. et Mme P. Po­
thier. Guy Pothier, M et Mme Henri Mo­
rin. M. L. Bélanger, famille E. E. Lame, 
Mme Victor Simard. Mlle Dufresne. Mme 
J O. Dupras, M. et Mme Jean Bergerou. 
M. et. Mme J. E. Normand, M. et Mme Ls 

} Rlnguet, M. et Mme O. Hébert, l'abbé 
| Georges Thuot. M. et Mme Jos, Cormier,
] M. et Mme Roméo Ledonx, Mme S. Dra­
gon, Jean Paul Campbell. Mlle Fabienne 
Challfoux? Mlle Marcelle Chaltfoux. Mlle 
Pauline Pothier. Mme Antonio Oodbout. 
M. et Mme Edmond I*=blanc. Berthe G«a- 
reau. l'abbé Romuald Lecourt, Mlle Le- 
court. Dr et Mme Ernest Dalgle. Dr Albert 
Laramée. Mlles Vtger, Dr et Mme J. A. VI- 
ger, M A. Bourgeov. M et Mme ZépYîlrln 
Roy. Dr Léo Benoît. M et Mme Benoît 
Benoit. M. et Mme Prosper Reeves, Mar­
jorie Stebbens. M. et Mme J.-B. Rave­
nelle, famille J. C. Raymond, famille H. 
Gemme, Mme Georges Morin. M. et Mme 
J. Dansereau, Gaston Bélanger. Mlles Ra­
chel et Juliette Phaneuf. M. et Mme J. C. 
Baraby, Mlle Jeanne Cartier. Roland Le­
roux. Ph., T. Durnin, M. et Mme L. H. La­
fontaine. la Fédération des amicales de» 
SS. des SS NN de Jésus et de Marie. V. 
Hakos. Fender Chartier, M et Mme Marcel 
Soils. L. P Gaucher, M et Mme Homère 
Gaucher. M. et Mme Nap. GobelUe, fa­
mille Elphège Raymond. Mlle L. L'Espé­
rance. M. et Mme Georges Emile Lange- 

! vin, M. et Mme J. O. Dupuis. Mme Alex.
! Gauthier, M. et Mme A. Morier. Gaston 
! Demers, M et Mme Henri Richard, M. et 

Mme P.-A Delorme. M. et Mme P Lafram- 
boise. Mme B. Fontaine, J. Fontaine. P. P. 

i Sabourtn. Mme J, A. E. Dion, famille Ray- 
! mond Létourneau. Arthur Dessaullea. M 
i et Mme Paul Lanctôt, Mme Elzéar Casa- 
i vant, M. et Mme C. H. Hubert. C. A. Lé- 
j tourneau, Henri Borduas. M, et. Mme Z.
: Vincent. Mlle Laura Leduc, Hôpital St- 
I Charles, famille J. Ledoux. M, et Mme 

Isidore Desnoyer». M. et Mme Donat 
j Clalrmont, le juge .John Bumbray, M. et 
; Mrs Addison Myers, Mlle R. Lafrance. E, 

W. Villeneuve, famille Dr A. Bedard. Mlle 
! Joséphine Langeller, M. et Mme Hormls- 
das Létourneau. Dr et Mme H, Breton. 
Mlle Marie Turcot. M. et Mme Armand 
Mongeau. MU* Rose Mallette, famille Du­
fresne Mlle Claire Dufresne, Mlle Dessaul- 
les. Gaston Ledoux, Mme Z. Desmarals. 
Mlle T. Desmarai», Mme M. Plon, Mlles B. 
et L. Lussier, F. A. Cabana. Mlles Morier. M. 
et Mme Emile Gaudreau. M, et Mme Mau­
rice Lemieux. M, Arthur Lamothe, Mlle 
Gertrude Picard, M et Mme Lucien Bol­
vln. l'abbé Bohler, Mlle R A. Casavant. 

! Mlle Juliette Morier. Mlles Vtctortne et 
Marie Glard. Officier des douanes et- aect- 
ses. famille O Bédard. Hôtel-Dieu de St- 
Hyaclnthe. famille Oslas Beauregard. Mme 

j Oscar Demers, famille D Rodler, Amicale 
i Notre-Dame de la Visitation. M. et Mme 
! Paul Ravenelle. M. et Mme Maurice St- 
: Jacques. M. C. E Brun, Mme Albert Bols- 
sonnault, L H Ledoux. M et Mme Hector 

| Cadotte. Mlle Estelle Brodeur, J. A Tru­
deau. M et Mme Yves Lafleur. famille 

; Henri Touslgnant. Mlle Corlnette Bolduc,
; c o Lussier, Raoul Boucher, chorale de 
la cathédrale.

Douleurs des hommes 
d'aujourd’hui

n. r. sassox, de l oratoire
(Ernest Flammarion, éditeur)
\oici un livre de chevet pour les 

souffrants et les déshérités, pour 
les malheureux et les angoissés, 
pont tous les hommes enfin qu'é- 
crase la dure réalité de la vie, .4 
travers ce texte inédit où le grand 
oratorien a mis toute son âme pas­
se le grand souffle de la Vérité.

A gai perd tout”, dit l'auteur, 
«7 qui tout a perdu, mais demeure 

neanmoins accroché à son devoir 
et s'offre à la douleur, à la mort 
s'il le faut pour sauver ses frères, à 
celui-là Dieu reste encore. Dieu 
reste toujours”.

On lira particulièrement avec 
profit le chapitre intitulé •. 'Vivre 
sa vie".

En vente an Service de librairie 
du Devoir: 40 cents franca.

Retraite fermée
pour jeunes gens

l'ne retraite fermée pour jeunes 
Sens s’ouvrirn à In villa La Rroque- 
rie. Rôurhervillr, jeudi, le 19 juil­
let nn soir, pour se terminer le 22 
juillet.

Prière de retenir 'o* chambres 
le plus tld possible chez M. Philias 
Godin, Falkirk 1652,

CHICAGO — SYDNEY CARTHAGE — DUBLIN

5ème Pèlerinage Canadien
AUX CONGRES EUCHARISTIQUES 

organisé par le “Devoir”

A BUENOS > AYRES
io-i4 Octobre 1934

TOUS LES DEPARTS DE NEW-YORK

(A>—Départ 22 septembre, aller et retour par le "Souihern 
Prince ”. — Escales et visites en autos privés à Rio de Janei­
ro: — excursions à Tijuca et Corcovado; et Montevideo 
•Uruguay) ; au retour Santos, excursion, train wagon-salon, 

à Sao Paulo (Brésil) ; puis Trinidad — Logement à l'hôtel 
à Buenos-Ayres, chambre avec bain; visite complète et excur­
sion à El Tigre.

39 JOURS DONT 31 SUR MER ET 8 SUR TERRE
1ère classe partout Soins spéciaux

cabine extérieure JIJKs* de nos agents

Tournée Sud-Américaine Elaborée
Aller par l'Atlantique; retour par le Pacifique

(B)—Départ et aller comme ci-dessus. De Buenos-Ayres 
traversée du continent, passage des Andes, train pullman. 
— Visites de Santiago et Valparaiso (Chili) ; embarquement 
"Santa Clara” — Escales à Antofagasta (Chili) MollenJo 
(Pérou) Calloa, excursion auto privé à Lima (Pérou) ; Talara 
(Pérou) ; la Libertad, Manta et Bahia (Equateur) Buenaven­
tura (Colombie) ; passage du Canal de Panama, excursion à 
Balbao; la Havane, (Cuba) visite, — Hébergement aux hô­
tels, chambre avec bain.

45 JOURS DONT 30 SUR MER ET 15 SUR TERRE
1ère classe partout ^770 ^°'ns -P6c'aux

cabine extérieure de nos agents

'C)—Identique au voyage (B) ci-dessus, mais en sens in­
verse Départ 15 septembre. "Santa Barbara"; aller par 
le Pacifique, traversée des Andes, assistance au Congrès, re­
tour par I Atlantique. Southern Prince". Y compris toutes 
les visites et hébergement aux hôtels, chambre avec bain.

46 JOURS DONT 31 SUR MER ET 15 SUR TERRE

750.1ère classe partout 
cabine extérieure

Soins spéciaux 
de nos agents

l375.

< D i,—Départ 18 septembre, aller et retour par le "Franco­
nia — Escales à Cuba, Trinidad et Rio de Janeiro, visites 
comprises. — Logement à bord du navire à Buenos-Ayres.

47 JOURS DONT 39 SUR MER ET 8 SUR TERRE
1ère classe ^^”70 Touriste $'
cabine intérieure cabine intérieure
Cabine extérieure, suppléments 1ère classe $65 et plus; 

touriste de $10 à $70,
RETOUR FACULTATIF PAR LE PACIFIQUE

Y compris visites de SANTIAGO — LIMA — PANAMA. 
Hébergement à Buenos-Ayres à bord du navire.
1ère classe, cabine intérieu- Touriste aller intérieure; 
re aller, extérieu- extérieure $/CCrk
re retour / retour 07U
SUPPLEMENTS — Visite à l’aller la HAVANE, TRINIDAD 
RIO DE JANEIRO et BUENOS-AYRES en plus $25.00; cabi­
nes extérieures aller 1ère, $32.50 et plus; touriste, $10 00 et 
plus — Visite du PAIN DE SUCRE, $2 75; TIJUCA, $3.25; 
EL TIGRE, $10.25; MONTEVIDEO, $5 00 et plusieurs autres 
visites facultatives.,
Tout compris, comme ci-dessus, 1ère classe $778.75
Tout compris, comme ci-dessus. 1ère et touriste . $706.25
Logements à I hôtel, chambre à 2 avec bain et tous rnpas, 
par personne en plus $35.

PrtTllèie de praloniatl>n de séjour à volonté des voyages (A), (B) et (C).

Direction 
technique 

assurée par nos 
correspondant»

IXPRESO
INTERNACIONAL 

«IXPRtNTIR >
la plus gronde 

agence
de l'Amcnque 

du Sua

Itinéraire détaillé et tous renseignements 
sur demande

Nous voyons A tout: — Passeports, visas, 
assurances, chèques de voyages.

Le Devoir-Voyages
430 N0TRI-DAMI 1ST - MONTREAL 

Tél. HArbour 1241

A NEW-YORK : 22 CAST, 60th STRffT
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— CALENDRIER —
Detniln: MERCREDI, 1* Juillet 19J4 
SaJnt Camille de Lellis, C., double 

laster du soleil, 4 h. 28.
Coucher du soleil, î h. 42.
Coucher de la lune, 10 h. 42 

Dernier quart, le 3, à J j4m. dU ï01r
Nouvelle lune, le 11. à Oh. 12m. du soir!
Premier quart, le 19, 8 l h. 59m. du soir.
Pleine lune, le 26, à îh. 15m. du matin

DEVOIR Montréal, mardi 17 juillet 1934

Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press”, de r“A.B.C.” et de la “C.D.N.A.”

— DEMAIN —
BEAU, PLUS CHAUD 

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd'hui maximum 72.
Même date l'an dernier 84.
Minimum aujourd'hui 56.
Même date l’an dernier «2. 

BAROMETRE: 10 h. am. 29.97. 11 h. a.m. 
29.96. Midi: 29.96.

Le discours de M. Woodsworth au 
congrès de la C. C. F. à Winnipeg

500,000 électeurs ont voté pour des candidats de 
la C. C. F. — «“Nous gagnons du terrain au 

Nouveau-Brunswick” - Les cadres du parti 
sont plus forts que jamais en Ontario

Nous ne porterons pas atteinte aux droits 
cultuels, aux minorités raciales ou religieuses”

S. E. Mgr Cassidy.
évêque de Fall-River

FALL-RIVER. 17. — Une dé­
pêché de Washington annonce que 
Son Excellence Mgr James-E. Cas­
sidy est désigné par Rome comme 
successeur à Mgr Feehan au siege 
de Fall-River. Mgr Feehan est 
présentement souffrant.

Le droit de taxer 
sans limite

'VinnipeR. 17. (S.P.C.) — Le dé­
puté Irava ill isle J.-S. WoodsworMi 
B prononcé à l'ouverture da deuxiè­
me congrès tie la Co-operalive 
Commonwealth Federation, dont il 
est le président, un discours que 
voici, en résumé:

M. Woodsworth a commencé par 
tarler de la situation cù il estime 
que la Co-operative Commonwealth 
Federation se trouve au point de 
vue électoral. Plusieurs membres 
de la C. C. F., a-t-il dit. en substan­
ce, ont déclaré désappointants les 
résultats des élections provinciales 
et des élections partielles qui ont eu 
lieu au cours de ces douze derniers 
mois. Mais tout pesé, ils consti­
tuent un remarquable succès: 500,- 
100 électeurs ont voté pour des can­
didats de la C.C.F. Et dans des cir­
conscriptions où il n'v a pas eu 
d’élection, nous pouvons vraisem­
blablement compter sur un nom­
bre considérable de suffrages.

L'organisation de la C.C.F.
La C. C. F. forme maintenant 

l’opposition officielle dans l’As­
semblée législative de la Colombie 
canadienne et dans celle de ia Sas­
katchewan. Elle compte un député 
à l’Assemblée legislative de l’Onta­
rio. En Ontario, il y a eu un con­
flit entre les parties constituantes 
du premier conseil provincial. Ce 
conseil a été suspendu, un congrès 
provincial auquel assistaient 200 
délégués y a substitué un nouvel 
organisme. Presque tous les grou­
pes du début ont demandé à faire 
partie du nouvel organisme. Les 
cadres du parti en Ontario sont 
plus forts que jamais. Nous ga­
gnons du terrain au Nouveau- 
Mrunswick. Nous nous organisons 
plus fortement au Manitoba, en Sas- 
edehewan, pn Alberta et en Colom­
bie canadienne. Benforçons nos 
irganismes provinciaux et nos or- 
•nnismes de circonscriptions en 
prévision de la prochaine élection 
'énéride fédérale. La diligence de 

>> sections peut accroître consi- 
dérablement notre force électorale. 
Hans la courte histoire de la C.C.F., 
Calgary, c’est l’organisation provi­
soire, Regina, c’est l’adoption d’un 
programme et d’une doctrine. Le

congrès de Winnipeg sera, nous 
l’espérons, celui de la consolida­
tion et de la préparation, tout au 
moins élémentaire, à notre pre­
mière grande bataille: la prochaine 
élection générale fédérale.

Mgr Gauthier et la C.C.F.
M. Woodsworth a parlé ensuite 

de certains problèmes d’ordre reli­
gieux. Il a rappelé que Mgr Gau­
thier, archevêque coadjuteur de 
Montréal, a mis ses diocésains en 
garde contre la politique de la C. 
C.F. Il a dit que le cardinal Bourne, 
primat d’Angleterre, a déclaré que j 
la réprobation contenue dans l’en­
cyclique Quadragesima Anno ne 
s’applique pas à des groupements 
semblables au parti travailliste bri- ; 
tannique. Il a cité le passage de | 
l’encyclique. Puis, il a cité les 
phrases suivantes du manifeste de 
la C.C.F.: Nous ne porterons pas j 
atteinte aux droits cultuels, aux j 
minorités raciales ou religieuses, ; 
Nous combattons pour la plénitude | 
des droits économiques, politiques | 
et religieux de tous.

Tendance au socialisme
Enfin, le président de la C.C.F. 

a dit voir une tendance au socialis- i 
me dans certaines lois adoptées au 
cours de la dernière session fédéra­
le, notamment la loi instituant la 
Banque du Canada, la loi instituant 
l’office des débouchés commer­
ciaux. H a exprimé l’opinion que 
l’émission de •‘$40,000,000 de mon­
naie de papier pour l’application 
d’un programme de travaux pu­
blics constitue un renoncement dé­
cisif à ce que les conservateurs ap­
pellent une saine poiltique moné­
taire. L’enquête Stevens, a-t-il con­
tinué, est une foudroyante mise en 
accusation du capitalisme. D’au­
tre part, des mesures réactionnai­
res ont été adoptées: privation de 
droits infligée aux doukhobors de 
la Colombie canadienne, refus de 
mettre des moyens de voter à la 
portée des sans-travail groupés 
dans des camps de secours. Il faut 
aussi reprocher au gouvernement 
de n’avoir pas pris des mesures 
énergiques pour réformer le régi­
me pénitentiaire et pour humani­
ser la loi.

Lr maire Houde et ses conseil­
lers MM. DuTremblay et autres étu­
dient le projet de bill de la rité de 
Montréal. Les grandes lignes du bill 
sont de supprimer toutes les entra­
ves qui limitent l’initiative de l'ad­
ministration municipale, lorsqu’il 
s'agit de taxer. On veut, pour la 
cité de Montréal, le droit de taxer 
sans qu’aucune limite soit imposée, 
comme r]est le cas d’ailleurs pour 
la majorité des municipalités.

Mais on ne sait pas si ce bill se­
rait présenté en session spéciale ou 
en session régulière.

300 familles de colons
Le conseil municipal sera appelé 

à décider du nombre de familles 
que la ville de Montréal enverra sur 
les terres de colonisation, en vertu 
du plan Gordon. On croit qu’on ap­
prouvera un nombre de .100 pour 
l’année 1934-35.

La croix de Caspé
Québec. 17 (D.N.C.) — La croix 

qui sera érigée à Gaspé pour com­
mémorer le 4e centenaire de l’ar­
rivée de Jacques Cartier sur eette 
tem d'Amérique était à Québec 
ce matin. Ce monument de trente- 
deux pieds de haut pèse quarante 
tonnes. Il a été confectionné d'une 
seule pièce dans un magnifique 
granit bleu. Les bras de la croix 
mesurent neuf pieds.

Le travail a été exécuté à la Ri- 
vière-à-Pierre et le monument a 
été transporté 5 Québec hier et au 
cours de la nuit dernière.

Aujourd'hui on le chargera sur 
une barge pour le rendre à Gaspé. 
Cette croix a été exécutée sur tes 
ordres du ministère de l’Intérieur. 
h Ottawa, et sera dévoilée le 26 
per le premier ministre du Cana­
da.

M. Ramsay MacDonald se rendra à 
Sherbrooke en automobile

QUEBEC, 17. (S.P.C.) — On annonce ce matin que M. Ram­
say MacDonald, premier ministre de Grande-Bretagne, présente­
ment en route pour Québec à bord du "Duchess of Richmond", 
pour un séjour de trois mois au Canada, débarquera jeudi matin 
et se rendra immédiatement par automobile à Sherbrooke.

M. MacDonald a dit ce matin dans un message transmis par 
T.S.F. qu il compte passer la plus grande partie de ses vacances 
dans les provinces maritimes. On croit qu'il partira de Sherbrooke 
par train pour se rendre dans les Maritimes.

Mlle Ishbel MacDonald accompagne son père.

UJ’espère que l’accident servira de 
leçon”, déclare le premier ministre

“Les camions ne sont pas faits pour transporter 
les gens” - La loi défend de transporter plus 

de dix personnes à la fois et le camionneur 
doit les véhiculer gratuitement

LE CAMION L-2031 CONFISQUE LE 7 JUILLET 
POUR INFRACTION A LA LOI

Un Mone man car” frappe un
camion en face du MDevoir”

Le trimway 1 contrôle unique (one man car), no 2869 du circuit Notro- 
Dame 22 a frappé un camion appartenant à la "Montreal Cartage Contractor! à 
2 hr* 45 hier après-midi.

Le camion stationnait en face du no 420 de la rue Notre-Dame est i deux 
portes de l'immeuble du "Devoir" et à quelques pas de la rue Bonsecourt.

Il appert que le camion accidenté débordait légèrement sur la voie ferrée. 
Bien que le tram ait fait halte à l'angle des rues Bonsecours et Notre-Dame il 
n'en a pas moins frappé le vchicule-moteur avec une telle force que celui-ci e 
subi des dommages considérables et a été incapable de se remettre en marche par 
ses propres moyens.

Fort heureusement pour lui le chauffeur était descendu de se voiture au 
moment de la collision sans quoi il est douteux qu’il s’en fût tiré sans blessures.

Le camion accidenté a séjourné plusieurs heures en face de l'immeuble du 
"Devoir” ou il avait été poussé par la violence du coup.

Un panthéon canadien
Rencontré aujourd’hui, M. L. J. 

N. Blanche! nous a annoncé que 
dans quelques jours, à moins d'im­
prévu, il pourra nous faire voir un j 
contrat en bonne et due forme con- j 
cernant l’érection d'un panthéon | 
canadien.

11 a laissé entendre qu'il serait 
inauguré en 1937, centenaire des! 
troubles de la région de Montréal et j 
70e anniversaire de l’avènement de | 
la Confédération.

Commissaire d'écoles 
à Grand'Mère

Pour diagnostiquer j Elus commissaires
le cancer à Sainte-Thérèse

Bulletin | 
météorologique

..A.ioruige. Massachusetts, 17 (S. 
R,A.) — Dans une communication 
à un congrès de spectroscopistes, 
au Massachiisett's Institute of Tech­
nology, aujourd’hui, le docteur E, 
B. Sanigar, de rUniversité de la 
Pennsylvanie, a dit que la spec­
troscopic permet de distinguer un 
sang cancéreux d’un sang qui ne 
l'est pas, de sorte qu’elle fournira 
peut-être un moyen de diagnostic 
précoce du cancer. Des expérien­
ces sur des rais ont montré que la 
différence était décelée moins 
d'une semaine après l’introduction 
de la maladie dans l'organisme. 
r,'esl le plasma du sang qu’on exa­
mine.

Ste-Thérèse de Blainville, 17 
(Service spécial) - M. Camille 
Proulx et M. Paul Vézina ont été 
élus aux deux sièges vacants de la ! 
Commission scolaire de Ste-Thé­
rèse.

A Bisley
Misley Camp. Angleterre. 17. — 

Six des dix-huit tireurs canadiens 
ont triomphé de toutes les épreuves 
préliminaires et participeront à la 
imite de la coupe Saint-George, 
l’une des plus importantes du tour­
noi traditionnel de l’association des 
tireurs de l’Emvire.

Toronto, 17 (S. P. C.). — Hier^ il 
y a eu des orales dans les Pruyi n- 
ees Maritimes, il a fait beau et frais 
dans le Québec et dans l'Ontario, 
beau et très chaud dans l’Ouest. 
Voici le temps qu'il fera probable­
ment dans le Québec, demain:

bassins de l’Outaouais et du haut 
St-Laurent: vent du nord-ouesl, 
beau, un peu plus chaud;

bassin du bas St-Laurent, golfe, 
rive nord et baie des Chaleurs: 
vent du nord-ouest, puis de l’ouest, 
beau (la nuit prochaine sera fraî­
che) ;

nord-ouest et Lac-St-.Jean : vent 
de l’ouest, beau (la nuit prochaine 
sera fraîcl^e),:

Voici la température enregistrée 
à fl heures re matin, la température 
maximum d'hier et la température 
minimum de la nuit dernière dans 
d’importantes villes du pays: Vic­
toria, 54, 68, 51: Calgarv, 18. 84, 46; 
Winnipeg, 66. 82, 60; Toronto, 70. 
76. 56; Ottawa, 64, 76, 54; Monl- 
réal, 66, 74, 60; Quebec, 58, 72. 54; 
St-Jean, 66, 64, 52; Halifax, 62. 70. 
58.

Québec. 17 (D.N.C.) M. Alfred 
j Berthiaume, membre de la Com- 
! mission scolaire de Grand’Mère, a 
été réélu comme membre par une 

j majorité de 34 sur M. Georges Mar- 
j cil, aujourd’hui.

La cloche de Montcalm
Londres. 17 (S.P.C.) Le haut- 

eimmissaire du Canada, M. G. H. 
Ferguson, avait demandé au comité 
paroissial de All Hallow's, h Totten­
ham. d'offrir aux Québécois la clo­
che avec laquelle Montcalm fil ral­
lier ses troupes pour défendre Qué­
bec contre Wolfe. Par 16 voix con­
tre 3. le comité a décidé qu’il n’a 
moralement pas de droit d’agréer 
la demande de M. Ferguson. La 
cloche historique est suspendue 
dans I église de lottenham depuis 
J 801.

L'emprunt Dawcs
(Dernière heure)

Berlin. 17. (S.P.A.) Les trois 
commissaires de l’emprunt Dawes 
ont annoncé qu’ils retiennent 
une partie du produit des droits 
douaniers qui oui élé hypothéqués 
relativement à cet emprunt. Le 
gouvernement proteste.

Le R. P. A. Cousineau 
à l'Oratoire

Le B. P. Arthur Cousineau. C.S.C., 
ancien économe au collège de Saint- 
Laurent. est nommé à l’Oratoire St- 
Joseph pour y remplacer le. R. P. 
Laurent Lapnhne, C.S.O.. nommé su­
périeur à l’Université Saint-Joseph 
a Memramcook. L’ancien supérieur 
de c«;tte dernière maison des Clercs 
de Sainte-Croix, le B. P. H.-A. Va- 
nier, fera cette année de renseigne­
ment à l’Externat classique de Stc- 
Croix, à Montréal, tandis que le R. 
P. Dismas-J, Leblanc, curé de la 
paroisse de Memramcook, s’en re­
vient aussi dans la province de Qué­
bec et sera le chapelain du collège 
de Snint-Césaire.

L'assemblée
d'Acton Vale

est remise
Il avait été question que M. Mau- 

rire Duplessis parlerait dimanche, 
le 22. à Aeton Vale, mais cette as­
semblée a été remise à une date ul­
térieure, à cause de célébrations 
patriotiques el religieuses qui ont 
Heu ce jour-h) dans le romfé de 
B a got.

Le “Rex"
New-York, 17. Le paquebot 

dalien Ilex arrivera demain à New- 
York portant 1.184 passagers, par­
mi lesquels on remarque des per 
sonnages du monde politique, artis­
tique, etr.

Aventures canadiennes 
des Soeurs Grises”

Par le B. P. DUCHAUSSOIS. O.M.L
L’auteur de .4//.r Glaces Polaires. 

l'un des plus beaux livres jamais ! 
î écrits sur le Canada, nous revient j 
i avec un autre chant de la pieuse ; 
i épopée missionnaire. Celle fois! 
! les héroïnes sonl les Soeurs Grises 
de Montréal, modèles de dévouc- 

! ment et de générosité chrétienne.
' Selon sa louable habitude l’auteur 
i multiplie les anecdotes et recon­
stitue, sans phrases, la vie miséra­
ble e! sublime des saintes femmes 
qui ont choisi de partager, pour 
l’adoucir et la féconder, l’ênre 

! existence des indigènes dp l'Ex- 
trême-Nord. Livre poignant, admi- 

; raie.

Le premier ministre de la pro­
vince. M. Taschereau, a commenté 
re matin devant les journalistes 
l'affreux accident survenu au 
cours de la nuit entre un camion 
et un “solotram”. qui a coûté la 
vie à six personnes et en a blessé 
dix autres.

"Les camions ne sont pas faits 
pour transporter les gens, dit- le 
premier ministre. C’est payer cher 
l’infraction à la loi.’’

Car la loi défend de transporter 
plus de dix personnes à la fois, et 
le camionneur doit les transporter 
gratuitement.

"J’espère, reprend le premier 
ministre, que l’accident servira de 
leçon, ("est un simple élément de 
prudence que de respecter celte 
loi. Chose sûre: nous allons voir à 
ce que celte loi soit mieux respec­
tée à l'avenir".

Son camion fut saisi le 7 juillet
Nous apprenons d'autre part que 

le camion chargé d'excursionnis­
tes appartient à Mine Abraham 
Hipshitf, domiciliée au no 5418 
rue Clarke. Elle serait aussi pro- 
priétaire d'un autre camion por­
tant la plaque de police L-2081 
(Chevrolet 1934). La plaque de po­
lice du camion venu en collision 
la nuit dernière avec le "solotram"

porte à su face les chiffres sui­
vants: L-2146 (Chevrolet 1934).

Or, selon les renseignements que 
l'on nous a fournis, la police a sai­
si, le 7 juillet dernier, dans le nord 
de la ville, près de la rue Bernard, 
le camion à la plaque L-2031 parce 
qu'il transportait plus de person­
nes que ne le permettait la loi. Il 
fut dépouillé de ses plaques et re­
misé dans un garage du nord de la 
ville.

Rusée
Mais, rusée, la propriétaire, selon 

ce que l'on nous rapporte, fit ve­
nir un autre camion dans la ruelle 
voisine et y fit monter les excur­
sionnistes demeurés désemparés 
quelques minutes plus tôt. On dit 
d'ailleurs qu’elle ne transporte pas 
les excursionnistes pour leurs beaux 
yeux, mais à tant par tête, ce qui 
est contre la loi.

Dès le 9 juillet, le chef des cons­
tables des véhicules-moteurs, M. A. 
Thébergc, manda au gardien du 
garage où elait remisé le camion 
L-2031, de le remettre à sa proprié­
taire.

Yoilà comment des Montréalais 
exploitaient leurs camions et voitu- 
raienl des excursionnistes entre 
Montréal et Sainte-Agathe, selon les 
informations reçues.

Les grèves aux Etats-Unis
La situation à San-Francisco

Au comptoir et par la poste, ,40s. 
Service de Librairie nu Devoir.

son t».........- - i

(Service de VAssociated Press)
Voici un sommaire de faits rela­

tifs aux grèves qui sévissent aux 
Etats-Unis:

San-Francisco: Le comité des 
grévistes a atténué les restrictions 
qu’il a appliquées à la distribution 
des vivres et de la glace. Il a per­
mis de rétablir en une certaine me­
sure le service du tramway. La 
question de l’alimentation prédo­
mine toutes les autres.

Oakland: Environ 27,000 ou­
vriers se disposent a participer A 
la grève générale.

Portland: La grève générale de 
San-Francisco semble sur le point 
de se propager jusque dans la mé­
tropole rie l’Orégon.

San-Pedro: La police s'efforce
de retirer aux citoyens loules leurs 
armes a feu et de les garder pour 
le temps de la grève. Elle a disper­
sé une reunion ouvrière qui avait 
lieu en plein air.

Saint-Paul : Le gouverneur du 
Minnesota, M, Oison, a mobilisé une 
partie de la garde nationale, à cau­
se de la grève des camionneurs.

Huntsville (Alabama): Plus de 
10,000 ouvriers de cotonneries sonl 
entrés en grève aujourd’hui, à l'heu­
re fixée pour la déelaralion dans 
tout l'Etat d’une grève de la main- 
d’oeuvre des filatures.

I.os-Angeles: Ge port est le seul 
port des Etats de l'ouest ouvert à 
la navigation présentement.

Boston: Au cours d’une réunion, 
des débardeurs de ce port ont dé­
claré qu’ils sympathisent avec les 
grévistes de l'Ouest. Ils n'ont toute­

fois pas décidé d'entrer en grè­
ve.

New-York: Le comité d’un syn­
dicat de quelque 19.000 travailleurs 
de la mer a déclaré que ses man­
dants entreront en grève si les pa­
trons ne consentent pas à discuter 
de nouveaux contrats. Les manda 
taircs de 18,000 ouvriers de trico- 
teries ont pris des mesures pour 
déclarer une grève un jour ou l’au­
tre.

Vancouver: Des débardeurs de ce 
port canadien ont déridé, après 
avoir rejeté un arbitrage leur re- 
fusant, une augmentation de salai 
re, qu ils ne déchargeront pas les 
navires chargés "injustement” aux 
Etats-Unis.

M. Houde accompagnera 
M. Taschereau

On affirme de source assez au­
torisée que M. L.-A. Taschereau, 
premier ministre de la province 
de Québec, sera accompagné de M. 
Camillien Houde, maire de Mont­
réal, lors de la conférence inter- 
provinciale du 30 juillet prochain.

Gomme on y discutera surtout de 
la question du chômage, on croit 
qu il serait sage d’entendre les 
suggestions du premier magistrat 
de la plus grande ville du pays et 
ou le chômage sévit le plus dure­
ment.

LE BEZ-PE-CüAUSStE -- FAITS ET OPINIONS
Un livre de M. Rumilly

Le n’est pas une biographie chro­
nologique de Kateri Tekalnvitha 
(1) que vient de publier M. Robert 
Bumillv. Son volume, que Ton peut 
voir aux étalages depuis quelques 
jours, est pour ainsi dire le récit à 
main levée de la vie, à i« fois sim­
ple cl extraordinaire, menée par 
une jeune Indienne de la seconde 
moilié du XVI le siècle, (pie la grâ­
ce divine a touchée. 11 est plein de 
frairhenr comme la source à la­
quelle Kateri s’attardait parfois en 
allant puiser Terni ; il est plein de 
poésie, comme Tété indien.

Y travers res pages, Toeil décou­
vre avec plaisir douze excellentes 
çrnviirrs de Paul Coze, Tartiste (les 
Te ux-Boiiges. La première, au dé­
but du volume, qui représente celle 
mie Ton a baptisée, à juste titre, le 
'!v de la Mohawk’’ et la “fleur du 
Seiiit l/nirent”, est un véritable po­
il chef-d'oeuvre. Sur un fond de 

l.-rot rivière, aux pointes sablon­
nées où circulent les canots lé- 
Scfs, se détache, nleine de vie. la 
Lmirc douce en même temps qu'é- 
nergiciie (le la vierge iroquoise, 
enveloppée de fourrures, les che­
veux luisants descendant iusqu'n 
la poitrine, collier au cou, dans 
ii”e attitude de radieuse rontem- 
piotion.

Une autre illustre l'arrivée des 
missionnaires jésuites, les Pères 
Eremin, Pierron et Brtivas, à la ri­
vière Mohawk. On aperçoit nu pre­
mier plan deux guerriers sauvages, 
placés sur un promontoire domi­
nant la rivière Mohawk, couverte 
elle-même d'une flottille de canots 
(mi accompagne les embarcations 
des Robes-Noires.

Il faudrait décrire les dix au-

(1) Chez Bouasse-Jeune A Cde, 
Paris. En vente à la Librairie du 
Devoir: 82.00 franco.

1res, qui toutes ont leurs mérites 
particuliers.

Aussi n'esl-ce pas diminuer la 
valeur du texte que de dire: on ne 
sait que louer davantage on ce vo­
lume. les pages ocrijes par M. Bu- 
millv mi les illustrations de Paul 
Lore, Tous deux sont des artistes; 
tous deux ont collaboré à faire un 
petit bijou de ce volume. Il parait 
Tété même de l'élévation an sacer- ! 
dore du premier descendant des 
Iroquois, à Gaughnawaga, où la pe­
tite "sainte", comme on désigne ; 
Kateri, est honorée et invoquée i 
avec confiance. Il ne pourra que I 
faire du bien.

L’auteur a eu Tinsigne honneur 
de recevoir un témoignage extrê­
mement précieux de la valeur de i 
son livre: “Plût â Dieu." dit dans 
sa préface Jacques-H. Hilden, no­
taire ecclésiastique de la Cause de 
Kateri Tekakwitha, “que le jour 
soit proche où l'Eglise daignera dé­
clarer à lotis les fidèles les vertus 
eminentes et la sainteté reconnue 
de notre chère, jeune Indienne Ka­
teri Tekakwitha. Je suis certain j 
que cette biographie de M. Rumillv 
aura grandement contribué à obte­
nir ce résultat si désiré et si dési- 
rable, et son auteur pourra se flat­
ter d'avoir aidé à la béatification 
de notre héroïne et à sa canonisa­
tion".

M. Bumillv ne pouvait souhaiter 
plus belle appréciation, plus beau 
rôle.

Qui sait si, un jour, Kateri Te-! 
knkwitha ne sera pas à l'écran. 
Aujourd'hui que le cinéma se tour­
ne dc.plus en plus vers le docu-1 
inentaire, vers les sujets histori­
ques, vers le Canada, terrp peu ex­
ploitée encore en ce domaine —i 
le film de Marta Chapdetaine sera 
le premier film d’inspiration et de 
scenes canadiennes — on peut for­
mer le voeu que ('histoire de Te­
kakwitha soit filmée. Ecrire sa vie 
comme la filmer, c'est peindre

l’histoire de la vie sauvage dans les 
forets indiennes, les courses des 
Iroquois, des Hurons, l’Intervention 
des blancs, le massacre des enne­
mis. le martyre des missionnaires. 
Le cinéma veut de la vip et des 
emotions profondes: il en trouvera 
en quantité dans la vie de Kateri 
Tekakwitha.

Nous ne savons si cette sugges­
tion plaira ou déplaira aux au­
teurs du volume de luxe consacré 
à la petite Kateri. Aussi la faisons- 
nous sous toutes réserves. Il reste 
que leur oeuvre vivra, —

Alfred AYOTTE

Des compliments
il y a toutes sortes de manières 

de tenter de faire accepter aux 
gens l’exclusion du français.

H y a eu la méthode prise dans 
la question de la monnaie bilin­
gue, qui consiste A se faire accusa­
teur, à prétendre que la popula­
tion de langue française osl une 
minorité, qu'elle ne doit pas vou­
loir dominer le pays, et à laisser 
planer la menace sur le groupe de 
langue française s'il persiste à vou­
loir ce qu’un groupe ne veut pas 
lui donner.

H V a aussi la méthode de err ! 
tains groupements de longue an-! 
glaise dont 1rs membres sont cons-! 
(animent â Taffut pour assurer aux 
leurs toutes les positions ouvertes 
ou qui le seront dans un avenir! 
plus nu moins rapproché, ces grou­
pements tendant surtout à s'assu­
rer la quasi-totalité des positions 
dans le fonctionnorisme el dans le 
domaine des transports. Naturelle­
ment, ees fonctionnaires ou em­
ployés ne connaissent, ou font mi­
ne de ne connaître, par La suite, 
que leur langue maternelle el for­
cent le publie qui les fait vivre â 
parler leur langue ou A se passer 
d'une multitude d'avantages aux-1

quels ils ont droit. Nous cillons il 
y a une semaine le cas d'un con­
ducteur du Pacifique qui n’a pas 
PU répondre à une demande de 
renseignemenl parfaitement justi­
fiée de la part d’une voyageuse. Ge 
monsieur est toujours en fonetion 
el il ne parait pas avoir été in­
quiété le moins du monde.

Enfin, il y a une troisième mé­
thode qui consiste à nous dire: 
"Nous vous forçons à accentor un 
document exclusivement libellé en 
anglais. Mais nous savons (pie vous 
êtes gens cultivés, que vous com­
prenez tous les deux langues offi­
cielles du pays (sous-entendu:; 
donc qu’il n’v « pas lieu (le dé­
penser inulilemcnt notre argent 
pour vous parler en votre langue) 
et que votre largeur d'esprit, votre 
bon-garçonnisme vous feront ac­
cepter de gaieté de coeur le petit 
sacrifice que nous vous deman-j 
dons.”

Qu’on n’imagine pas que nous 
exagérons! En voici la preuve. Il 
s’agit d'une publication d’une so- 
( iélé qui fait presque exclusive­
ment affaire dons noire province, 
dont la grande majorité des cli- 
ents se recrutent chez les nôtres. 
Voici ce que nous relevons dans 
un feuillet de cotte publication,1 
feuillet oui nous vient d’un lec­
teur :

"Lr prix prohibitif d’une édi­
tion bilingue nous n forcés à es­
compter l’indulgence rf la In rues.'; r. 
d’esprit de nos membres cnnn- 
diens-français pour nous servir de 
l'anglais.

"Nos membres ranndicns-frnn- 
çais sonl fort cultivés et nous con­
naissons peu de Canadiens fran­
çais qui ne pourraient lire aussi 
bien l'anglais que le français.

''Sons rendons hommage à ta 
rulinrc drr. Canadiens français et 
nous sommes convaincus que retic 
explication de noire pari sera rc- !

enc par eux dans le meilleur es­
prit.”

T.’intention de la compagnie en 
question n’est sans doute pas mau­
vaise. Seulement cela pose un prin­
cipe que nous ne devons pas lais­
ser se répandre: à savoir qu'il est 
inutile de parler en leur langùc

que, éclairée d'une lumière 1res 
donee, elle se profile sur le ciel 
trifluvien .

Ceux qui ont assisté A la béné­
diction de la Porte du Souvenir et 
ont été témoins des scènes pitto­
resques qui faisaient revivre les 
tout premiers temps de la colonie

nuN Lanadicns français, puisqu'ils j trjfJuvienne, en garderont long 
parlent el surtout comprennent |CIT1pS ia m^moire.

Htous l’anglais. C.

La “Porte du Souvenir”
Lorsque les Romains soûlaient 

honorer tout particulièrement leurs 
héros, ils élevaient des arcs de 
triomphe, monuments splendides 
dont quelques-uns, comme T,4rr de

Le gigantesque brasier allumé au 
soir de la bénédiction près de lu j 
Parle du Souvenir s’est éteint; les 
Indiens et les figurants des évora- 
tions trifluviennes se disperseront; 
el la Porte restera pour dire aux ; 
générations futures le culte (pie sail 
nourrir Trois-Rivières pour ceux à 
qui elle doit sa naissance et sa pre

Constantin et T.4rr de Titus, suh-1 mière éducation; elle restera corn- 
sistent encore. ; n)e j’un (je* trails-d’union les plus

Nos ancT-Ires de France imitèrent j symboliques entre le passé glo- 
nussi les Romains. La Porte 5o(/if-1 rieux et l’avenir plein d’espoir de la 
Denis et la Porte Saint Martin, par cité de Laviolette. LUCIfcN D. 
exemple, rappellent à Paris le rè­
gne glorieux de Louis XIV. Sous j 
Napoléon 1er s’élevèrent les célè- j 
lires arcs du Carrousel el de l'Etoi­
le, dédiés A la Grande Armée. Ces ; 
ares ou portes sont destinés à per- ; 
péluer le souvenir d'événements ! 
iiowreux.

Nous nous réjouissons que 1 cois- !
Rivières ail songé à marquer son | 
trois rentième anniversaire de ) 
naissance en édifiant une porte j 
d’honneur qui restera Tun des sou-1 
venlrs les plus précieux de 
l'éblouissante célébration du Trois­
ième centenaire.

La Parle dit Souvenir des Tri- 
fluviens, bénite samedi soir, par le 
vénérable évêque des Trois-Riviè­
res, regarde vers l’ouest.

Construite d’un béton traité de 
façon fort artistique, elle évoque 
les anciennes portes normandes.

Lettres au “Devoir”
Nous ne publions que des lettres ! 

signées, ou des communications ' 
accompagnées d'une lettre signée 
avec adresse authentique. Nous ne i 
prenons pus la responsabilité de ce 1 
qui parai/ sous celle rubrique:

................... ' "

Le prix du lait
10 juillet 1934

M
Le

Montréal 
le directeur, 
"Devoir",

Montréal,
Monsieur le directeur.

Dimanche le 8 courant le public 
était averti par une carte laissée 
par les fournisseurs que le lait se i 
vendait 9 sous la pinte A compter i 

Flanquée de ^es élégants bastions, de ce même jour. Cherchant à 
cl ornée d'écussons des vieilles ' m'expliquer pareille augmentation! 
provinces françaises, elle a fort!en plein été. j’ai appris que la 
grand air, surtout le soir, lors-1 Commission de l’Industrie Laitière!

décidé dr Québec ayant
rrcévnir lp producteur devait 
s , , il i 7. Pr,.x pl,,s élevé pour 
m détaillai C'a" ^rrp0 <ie fixrr
au détaillant un prix de vente mi­
nimum de neuf sous la pinte. "Très 

• r»r suis-je dit. "on va enfin 
rendre justice au cultivateur".

t'-n Usant les journaux de lundi 
je vovais que In Commission avait 
Dxe le prix a être payé aux pro­
ducteurs a 81.45 le cent livres de 
un. M je comprends bien 100 ]i 
vres de lait équivalent à 10 gallons 
de lait. Donc le producteur reçoit 
quatorze sous et demi par gallon. 
Le que je ne m'explique pas et que 
m nr pourrai probablement jamais 
m expliquer c’est qu’il faille maio- 
ïsniw C prix ^«rliat d’environ

Est-ce pour arriver à un tel ré­
sultat qu’une enquête sur te lait a 
Hé faite et qu’une commission a 
etc créée?

Quand cessera-t-on de berner le 
public? Qu’on accorde toute la 
protection voulue au cultivateur, 
tout le monde csl d'accord là-des- 
sus. Mais qu’on laisse aux laiteries 
les mêmes marges de bénéfice au 
detriment du consommateur c’est 
révoltant.

L’on prêche partout pour que la 
consommation augmente. Com- 
menl voulez-vous v arriver aver 
des prix pareils? Croyez-vous qu’a- 
ver les ressources dont plusieurs 
doivent se contenter il soit possi­
ble de donner la epinntité de lait 
qu’il faudrait aux enfants?

Vous remerciant. M. le Rédac­
teur, je vous prie de me croire.

Votre dévoué,
UN CONSOMMATtUR

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE, ET LE 
BUT SERA DEPASSE
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Les conférences grégoriennes 
le Don» Georges Mercure

Les dispositions qu’il faut avoir pour étudier sans 
déception le chant grégorien - Modération 

classique — L’entendre et ne pas l’écouter - 
Expressif avec retenue

Dom Georges Mercure, maître de 
choeur de Saint-Benoîl-du-I-ac, a 
commencé, hier, au Mont-Saint- 
Louis, la série de ses cours de 
chant grégorien qu'il poursuivra 
jusqu'à samedi, inclusivement, le 
matin, de 9h. 15 à llh, 15, pour les 
religieuses et les dames, et l’après- 
midi, de 3 h. à 5 h., pour les reli­
gieux et les messieurs.

en nous un peu d’équilibre, de san­
té et de force, car nous tendons par 
nature à nous unir à tout ce qui 
plaît et à lui devenir semblables, 
bien plus: nous aimons une chose 
parce qu’elle nous exprime bien, ou 
parce que nous sentons en nous la 
possibilité de devenir, en quelque 
sorte, la beauté qu’elle exprime, pos-

Achetez toujours le meilleur

THÉ

"SALADJl
sibilité qui nous permet fondamen

Voici l’introduction à ses cours: | talement d’apprécier cette beauté.
1 Une musique maladive et amoliis- 

n . , ,,. . ^ . : saute nous plaît-elle? Si nous som-Permettez-moi de déterminer t ut mes pnKjents nous nous en dé- 
de suite la nature des conférences j f. nous rraignons qil*elle n’in- 
grégonennes que je vous offre cet- trodujse en nous un, peu d(fce qu-d- 
e semaine e auxquelles vous vou- , pxprimP: „np pPrte d’emprise de 

lez bien prêter votre attention. Il1 
ne s'agit point de conférences sa­
vantes avec investigations dans les 
manuscrits, encore moins de con­
férences polémiques capables de je­
ter le trouble là où règne la paix.

Il ne s’agit pas non plus de con­
férences-concerts, dans lesquelles

la volonté sur les sens.
Au contraire, une musique saine 

et forte nous est-elle offerte? Nous 
faisons bien de ne pas la fuir, mê­
me si elle n’a pas d’attrait immé­
diat pour nous. Nous avons tout 
intérêt à l’étudier, à réveiller en 

ôn'r 'fair^rad'e 'des résultats sans | nouf ce qui peut nous rendre ca- 
tnstruire sur les moyens qui its pables de 1 apprécier.^ Aou.s /muions 
ont fait obtenir

J’ai refusé d'avoir une schola 
pour illustrer ce que je vais dire; 
je veux trouver cette schola parmi 
les assistants: nous ne jouirons pas: 
nous travaillerons.

Je veux avoir devant vous toutes 
les difficultés que l’on m'a prophé­
tisées; je veux vous montrer, pour 
ainsi dire, la “cuisine” de la chose, 
espérant que vous en retirerez des 
directives claires et précises.

Il s’agit donc de simples et mo­
destes cours, dont les premiers se­
ront primaires et les derniers plus j 
approfondis.

A plusieurs, surtout dans les dé­
buts, je paraîtrai matériel et peu 
artiste dans mou enseignement. 
Tant pis! J’e.stime qu’il faut pro­
céder ainsi, sous peine de faire 
oeuvre stérile,

La mélodie grégorienne
Un mot sur les dispositions qu’il

de la trouver belle, de nous fami­
liariser avec elle. Elle a alors, pe­
tit à petit, sur notre être tout en­
tier, la plus salutaire influence, et 
nous finissons par estimer la force 
et le calme qu’elle nous apporte, 
au-dessus de toutes les émotions 
trop vives que provoquent en nous 
les harmonies d’un autre genre, les- 
quelles ne contribuent qu’à nous en­
lever la tranquillité de l’ordre qui 
doit régner en nous, c’est-à-dire à 
nous enlcyer la paix.

Un célèbre musicien belge que 
vous connaissez bien, maître Ge-

"Fraii de* plantations “
718P

♦ LA RADIO»*
RADIO-GAZETTE

Mardi, 17 juillet
WABC

C harlot t» 
Smith, té-

12 15 pm., Concert miniature*
2 15 pm.. Corde* poétique»
2.30 pm.. Récital d'artutes 

Harrlman, contralto; Sidney 
nor.

5 05 pm , Jerry Cooper, baryton.
6.00 p m . Charle* Carllle, ténor.
6.30 p.m., Nouvelle*.
6.45 p.m., Sport.
7.30 pm., Vera Van, contralto.
8 30 p m., Accordlana — Orchestra Abe 

Lvman; Vivienne Segal, soprano; Oliver ! 
Smith, ténor.

10.30 p.m . Corde* mélodlquaa. Direction , 
Alexander Chuhaldln. — De Toronto.

11.15 p.m., Orch. Isham Jones.

W)Z

(Quatrième symphonie), do 
Andante Cantablle (5e wniPhonte). 
Tscnaikowaky; Largo i symPhon''

I veau-Monde). de Dvorak; Oeuvres 
Haydn, Holsde. Nardl, Goldman, Smeta 

1 na.
?o*hM tocaa»

MARDI, 17 JUILLET 

CRCM

6.30 Chansonnettes (ra.n<;alèe®,„ M v
6.45 Bourses de Montréal et de N. x 
7.00 Sérénades acadiennes. , d ,
7.30 Nouvelles en .fran<!aifI_5^ ré*ume des ;

ainsi pense

LA PRESSE CANADIENNE
— de jour en jour

Pat plu: cher e( moins cher 
qu’ailleurr cher LALONDE

Tapis Linoléums et À?
Le magasin le plus complet au Canada — Et à la portée de 
toutes les bourses. Et la variété est aussi étendue dans les ta­
pis à bon marché que dans les tapis d’Orient. Linoléums, tui­
les, etc., pour grands édifices et maisons religieuses.

StT MAGASIN OUVERT LES VENDREDI ET SAMEDI SOIRS

H. LALONDE & FRERE, Ltée
Les plus grands spécialistes en tapis au Canada.

Afiftn AX/CK1IIE ru l OAD/* Angle Villeneuve, une rue au nord•touu, AVCIxUC UU rAKU de lavenuu Mont-Royal.

WEAF

Hymn Song Lo- 
Oeuvres de Ktrk- 
Mason; Stebblns.

vaert, avouait qu’au sortir des | die musicale.

6 30 p m., Mld-Week 
well Patton, organiste. 
Patrick, McOranahan; 
Bühoni. Stockton.

7 00 p.m.. Baseball.
12.00, minuit. Nouvelles.

WJZ

7.45 p m.. Grace Hayes, vedette de comé-

| grands concerts symphoniques dont 
il avait la direction, il ne retrou­
vait le calme de son imagination en 
feu qu’en ouvrant son graduel et 
en y chantant une phrase grégo­
rienne.

L'ordre
La musique moderne, en effet.

faut avoir pour étudier sans décep- s°u,v’cnt le spectacle de
tion le chant grégorien. "os combats et de nos troubles, tan-

Comment se falt-ll que cette mé-1 dls due le chant gn gorien nous t a 
lodie grégorienne, que l’on dit si
belle, déçoive tant de personnes, et 
même tant de musiciens? On peut 
faire à cette question plusieurs ré­
ponses.

La raison capitale me semble être 
que l’on veut trouver dans le chant 
grégorien le même aliment sensible 
que dans l’autre musique, religieu­
se ou profane.

11 en est du chant grégorien com­
me des prières du Missel, qui ef­
fraient tant de pauvres âmes par 
leur apparente austérité. On préfè­
re à ces paroles adorables, prière 
de l’Eglise universelle, les “élucu­
brations sensitives” de tel ou tel

blit dans une région supérieure, 
nous donne le spectacle de l’or­
dre, de l’équilibre qui devraient ré­
gner en nous.

Oui, le chant grégorien réalise à 
un degré éminent cette idéale mis­
sion de ta musique qui consiste 
avant tout à ordonner et équilibrer 
les âmes, plutôt qu’à les faire jouir. 
Il présente au coeur de ceux qui 
l’entendent (je ne dis pas de ceux 
qui l’écoutent) une mélodie et un 
rythme nobles au diapason ( des­
quels le coeur se met tout naturelle­
ment. Tout sentiment d’ordre 
moins relevé s'évanouit; les pus­
sions se calment; l’âme est dans la

9 00 p.m.. Musical Memories. Orch. Jo­
seph Koestner.

9 30 p m.. Symphonie NBC. direction de 
Frank Black; Miss Doris Doe, du Metro­
politan.

11.15 p.m., La vols de la romance. Ro­
bert Royce, ténor.

11.30 p.m., Nouvelles
11.35 p.m., Rudy Vallee et son orches­

tre.
Les beaux programmes

WABC

programmes de la soirée 
7.36 Xylophabia.
8 00 Ovide et Cyprlen

I 8 13 Union catholique des cultivateurs.
8.30 The Dover Singers

; 9.00 Jerry Fuller et son orchestre.
9.25 Tone AlbumI 10 00 Mahina Serenaders.

! 10 30 Melodic Strings.
11.00 Marching along,
11 30 Nouvelles en anglais et pronostics de 

la température
11.38 Stuart MacLaren et son orchestre. 

CKAC

4.00 Concert symphonique de Détroit.
4.30 Nouvelles en français. ,
4 50 Bourse — Concert symphonique de

Détroit.
5 00 Jerry Cooper, baryton.
5.15 Une page d'histoire.
5.20 Musique tzigane 
5 30 Le programme du foyer.
6.15 Musique classique.
6.25 L'heure récréative.
7 00 Fats Waller.
7 15 Chansons françaises.
7.30 Vera Van.
8.00 L'heure provinciale.
9 00 Georges Glvot.
9.30 Neuvalne A Ste-Anne de Beaupré.

1045 Les troupiers 
10 25 Le reporter sportif Molson.
10.30 Mélodies.

Il y a un magasin TOUSIGNANT FRERE près de chez vous:
1584 Sle-Catherine E. 
5167 rue Clarke 
2929 Masson

1 587 Ontario E. 
2309 Ontario E.

3539 Ontario E.
1148 Mont-Royal E. 
2034 Mont-Royal E.

TOUSIGNANT et Frère
Limitée.

6312 RUE SAINT-HUBERT

BEIJEEEX
Qualité 21c
supérieure ... ^
Beurre 20c
de choix . ■ Moins cher que partout
Beurre pour la 19c ailleurs, même à qualité
cuisson égale.

individu particulier, et, cela, par ; disposition requise pour prier 
un besoin exagéré de scntimentalis- pour recevoir les touches divines.
me, même en spiritualité

Parmi ceux qui font de la musi­
que ou qui l'aiment, plus, cepen­
dant, parmi les dilettantes que par­
mi les professionnels, un grand 
nombre ne voient en elle qu’un ins­
trument de jouissance et un moyen 
d’exprimer ou d’exciter en eux des 
sentiments passionnés — au sens 
le plus élevé de ce mot.

Assistent-ils à une messe de He- 
quietn, ils veulent une musique lu­
gubre qui les fasse se complaire 
pour ne pas dire se vautrer dans) 
des abîmes de tristesse.

En sout-ils à la messe pascale, 
i!s attendent une musique exaltée

Au risque de vous etonner, j’ai 
fait une distinction entre entendre 
et écouter. Je dis qu'il faut enten­
dre le citant grégorien à l’église, 
mais qu’il ne faut pas l’écouter. Le 
chant grégorien n’est pas article 
de concert, même spirituel, com­
me l'a très bien dit Dom Gajard 
(Lins un numéro de la Revue gré­
gorienne, où je retrouve quel,pus- 
unes des idées exprimées ici. ”11 
s'adresse à Dieu avant de s’adres­
ser aux âmes.” Nous allons à l’é­
glise pour prier et non pour écou­
ter la musique. Cependant, si, tout 
en priant, nous entendons une belle 
mélodie soutenir la prière de ceux

les enivre d'une joie ex„b«r.„.

One disen, les mélodies, ,réBo-
Tiennes » ces bonnes Bens violin,es ; „ir„, combien nous sommes
de leur propre sensibilité? La don- al(lés (I,n\s „0s roprPs prières! 
ce paix, pleine d espérance, du Ke- D Gaiiird rapp0,Jr,P‘ * £e slljot

D,Î.V.l.t^üime^ <’otle parole d’un musicien non ca­
tholique: "('.‘est parce que vous ne

4.00 p m.. La Symphonie de Détroit Di­
rection Victor Kolar Programme consacré 
A Schubert: — Ouverture (Roaamonde):
Intermède et ballet (Rosamonde); la Synx- CFCF
phonie Inachevée; Marche militaire.

8 00 p.m.. Lavender and Cold Lace, — ; g O0 orgue 
Frank Munn, ténor; Muriel Willson, so- , jq 15 châteaux de romance 
prano; orchestre Gustav Haenschen. —| 11 55 Nouvelles.
Kiss Me Again, de Herbert; Valses (Faust), | ^'15 Favori* de concert, 
de Gounod; A Dream, de Bartlett: Sur le* ^ qq Bour»e. 
allas de la chanson; Tango en ré, Valsa 
(Madame Sherry 1.

du Resurrexi, les déçoivent com­
plètement. Us trouvent le chant gré­
gorien insipide, et ils ont bien rai­
son, à ne considérer que le genre 
de saveur qu'ils lui demandent.

Modération classique
Il n’est pas nécessaire d'étudier 

longtemps la mélodie grégorienne 
pour s’apercevoir qu’il n'y a en 
elle rien qui soit l’écho des pas­
sions et qui puisse les exciter en 
l'homme, ou qui soit maladif, trou­
ble, Inquiet, efféminé. Les sensibi 
lités émoussées, avides d’émotions 
trop vives, ne trouvent pas dans 
cette mélodie l'aliment qui leur 
convient. C’est la raison de leur 
déception. Le chant grégorien est 
une nourriture trop saine pour ces 
.âmes malades. Maladie fréquente de 
nos jours! Et qui peut se vanter d’y 
échapper entièrement?

Nous tous qui avons fait beau­
coup de musique moderne, dans la­
quelle nous avons rencontré, avec 
la beauté, tant de choses énervan­
tes et amollissantes, n'avons-nous 
pas éprouvé un tout petit peu la 
même déception, les premières fois 
qu’il nous a été donné d'ouvrier le 
graduel? Puis, dans la mesure de 
noire persévérance, nous avons été 
saisis par la franchise incompara­
ble et la force tonifiante de lu mé­
lodie grégorienne. Au lieu de l’exal­
tation romantique, nous avons 
trouvé, idéalement réalisée, la “mo­
dération classique”. Modération 
classique, deux beaux mots qui 
nous rejettent bien loin en arrière 
et qui éveillent en nous le souvenir 
de ces temps heureux où la musi­
que était considérée surtout com-1 

me une discipline, une science de­
vant concourir, elle aussi, à la for­
mation de la volonté humaine.

Mais comment la musique peut- 
elle concourir à la formation de la 
volonté?

En présentant à l’homme une mé­
lodie et un rythme où l’élément sen­
sible est toujours dominé par l’élé­
ment raisonnable, où les sentiments 
exprimés le sont avec retenue et 
sans dévergondage

S'il est vrai que. lorsque nous 
sommes tristes, nous choisissons

faites rien pour nous émouvoir, 
que votre office est si émouvant.”

Tout en établissant nos Ames 
dans le calme et la paix, le chant 
grégorien doit aider à faire naître 
en elles les sentiments exprimés 
par les paroles qu’il soutient. Il est 
donc expressif, et même puissam­
ment expressif, mais il l’est tout en 
se faisant une règle de la plus 
grande retenue. 11 est expressif 
comme le sont les prières du mis­
sel, qui ne sont cependant pas sen­
timentales. Il est expressif comme 
le sont les cérémonies liturgiques, 
qui n’admettent cependant pas que 
l’on se donne le baiser de paix en 
s'embrassant avec effusion, En un 
mot, il est expressif à la manière 
de tout ce qui. dans l’Eglise, est 
expressif, c’est à-dire over retenue. 
Cette retenue lui confère une di­
gnité spéciale dont il a besoin pour 
soutenir les paroles du Verbe éter­
nel Lui-mème.

En effet, si lirais avons conscien­
ce de notre état de membres vi­
vants du Corps mystique du 
Christ, si nous considérons avec 
attention le rôle que nous remplis­
sons dans l'office liturgique, nous 
constatons que nous sommes pour 
ainsi dire “le Verbe qui o bon te”, 
selon la belle expression d'un évê­
que français,

Ln prière liturgique, c’est la pri­
ère de l’Eglise, L'Eglise, c’est le 
Corps mystique du Christ, et le 
Christ, c’est le Verbe, seconde Per­
sonne de la Sainte Trinité.

WJZ
8 30 p m., Musique Goldman. Direction 

Edwin Frank» Goldman. — Fête bohé­
mienne. de Massenet; Ouverture (In Bo­
hemia), de Hadley; Golden Legend, de 
Sullivan; Bacchanale: Bamson, de Salnt- 
Saèns; Fantaisie napolitaine, de Bell- 
stedt; Rhapsodie hongroise, de Liszt; 
Hands across the Sea. de Sousa: El Cap­
tain. de Sousa; Our Flirtations, de Sou­
sa; The Thunderer, de Sousa; High 
School Cadets, de Sousa.

L'Heure provinciale
CKAC — Programme d'opérette avec 

le concours de 1 Ecole d'art lyrique. So­
listes: Mmes Jeanne Maubourg-Robenal. 
Rose Marty et Georges Dufresne. C^ches- 
tre sous la direction de M Albert Rober-

*8 h., Causerie: "La chanson ". — Mme 
Jean-Louis Audet.

8 h 15. Concert dirigé par M Albert RO- 
berval avec le concours de l'Ecole d’art ly­
rique (Société Canadienne d'Opérette).

1 -La Belle Hélène, Offenbach: a) Le 
Jugement de Pftris. M Georges Dufresne; 
b) Duo du rêve, Mlle Rose Marty et Geo. 
Dufresne.

2. ~ Le Jour et la nuit. Ch Lecocqj a)
Couplet des femmes. Mme Jeanne Mau- 
bourg-Roberval; b) Duo des amoureux, 
Mme Jeanne Maubourg-Roberval et Geor­
ges Dufresne. , _

3. Le Petit Faust, Hervé (Ronde de 
Méphlsto). Mlle Rose Marty.

4 - Les P tltes Mlchu. André Messager: 
Trio: C'est la fille du général. Mme Jean­
ne Maubourg-Roberval, Mlle Rose Marty, 
M George» Dufresne.

5._p»* »ur la bouche, M Yvaln Quand
on n’a pas ce que l'on aime, Mme Jean­
ne Maubourg-Roberval.

6 La Petite Mariée, Ch. Lecocq: a) 
Prélude, orchestre: b) La mariée est-elle 
belle. Mlle Rose Marty; c) duo Le Jour 
et la nuit, Mlle Rose Marty et George» 
Dufresne.

7 Miss Helyett, Ed. Audran: Trio es­
pagnol. Mme Jeanne Maubourg-Roberval. 
Mlle Rose Marty. M Georges Dufresne.

Mercredi, 18 juillet
W1BC

2 30 pm., Ann Leaf, organiste.
3.00 p.m., Musique La Forge Bérumen
6 30 p.m., Nouvelles:
6 35 p.m.. Jerry Cooper, baryton.
6 45 p.m.. Sport
7.15 p.m.. Vera Van.
7.30 p m.. Silver Dust Serenaders. Paul 

Keast, baryton; orchestre Hudson.
10 00 p.m., Expédition Byrd. Orchestre 

Mark Warnow
10.30 pm,, Mélodies de Californie.

WF, AF
4 30 p m . Art Tatem, planiste nègre
5.45 p.m , Quatuor Armchair. Direction 

Keith McLeod
6 30 p.m., Vssha Davidoff, bawe
6 45 p m,, Martha Mears, contralto.
7.00 p.m., Baseball
7.30 p.m., Lilian Bucknam. soprano
9.00 pm, L'heure de* sourires
11.30 p.m . National Radio Forum.

WJ7,

7 45 p m Grace Hayes, vedette de co­
médie musicale.

9 00 p m.. Concert Goldman
11.15 p.m., Robert Royce, ténor.
1145 p.m,, Nouvelles.

Let beaux programmes
WABC

L30 Déjeuner du Klwanls
2.00 Dion Kennedy, organiste
3.30 lui musique magique.
4.15 Fermeture du marene
4.30 La symphonie de Chicago.
5.30 La Ligue de sécurité.
6.00 La prospérité,
8.00 Récital d’orgue de la salle Tudor.
8.30 Musique Goldman.
9.00 Orch. Trolka-Balalalka 

11.00 Nouvelles.
CHLP

sommaire.

Electro-placage en or et argent 

Fabrication de calices et ciboires

Réparation d’ornements d’église: 
une spécialité.

Confiez votre commande à la 
MAISON

J. Gaston Bérard
(Suce, de La Cie Royal Silver Plate)
70, Craig Ouest - H. 9948

chansonsi

j 4 00 p.m.. Au Village Vert, — Sympho- i 
j nie Howard Barlow. — Danse slave no 8. j 
| de Dvorak; Danses (Suite Henri VIIX). de'
! Cadman; Danse mauresque; La danse du 
j berger; Danse de la torche; Menuet, de 
; Bocchsrtnl; Danse des amazones, de Lla- 
doff, La danse des gnomes, de Gluck; : 
Danse des bouffons, de Rlmsky-Korsakoff 

9 00 pm., Ln Symphonie de Détroit. Dl- 
_ , . ... . ,,, : rectlon Victor Kolar — vie d'artiste, deCombien doit donc êtlO pnr 1 1ns- : Strauss; La» fllels de Baden, de Komsak; ' 

tnimcnt choisi pour soutenir ln Uf 'aise triste, rie sibeitus, Au bai isym-
Inuangc que le Christ adresse à son ! , *** Berlioz. Valse >ivi *• . . i (cinqultm* symphonie), de Tfechalkow-
I cre, comhien noble la musique «ky; valse (Sérénade A cordes pour orches- ' 
destinée à souligner le sens des | tre); de Tschatkowsky.

Musique noble

"gémissements inénarrables” inspi­
rés par le Saint Esprit lui-mème!

Le chant grégorien est cet ins­
trument très pur, cette musique no­
ble. Comme l’action de TEsprit- 
S iint il nous fait rentrer au-dednns 
de nous-mêmes. Il est, pour em- 
p'oyer un heureux néologisme de 
Dom Cajard, intériorisant, 11 ne 
vise pas à l’effet, et à cause de cela, 
ses beautés ne sont saisies que par

9 00 p m , Fanfare Goldman Finale

9.00 Thème, heure, 
françaises.

9.30 Culture physique 
9.45 Valses viennoises.

10.00 Extraits d'opéras
11.00 Musique classique
12.00 Heure des dame*
1.15 Bourse, heure
5.00 Heure, sommaire, variétés.
6.00 Bourse des mines.
6 15 Féd. des ouvriers.
8 45 En badinant avec Gaston et Georges
7.30 Heure — Causerie sur la natation,
8 30 Parc Belmont
9.00 Trio de concert.
9.30 Harmonica

10.00 Samovar.
10.30 Orch. Short
11.00 Heure, température.

MERCREDI, 18 JUILLET I
CRCM

6.00 Orchestre.
6 30 Chansonnette» française»
6 45 Bourses de Montréal et de N -Y
7.00 Récital de piano par Charles Ma­

gnan.
7.15 Marchés d'Ottawa.
7 30 Nouvelles en français et résumé des

programmes de la soirée 
7.36 Silhouettes marines.
8.00 Ovide et Cyprlen.
8 15 Les chevaliers de la mélodie moder­

ne
8.30 Fi ndy Fantasy.
9 00 Harmony Highway.
B 25 Soliloque

10.00 Marthe Lapointe, soprano, et Jean- 
Marie Beaudet. planiste.

10 30 Les Jovaux de la scène lyrique
11.00 Ethel Grelg, soprano et Al Smith, 

planiste.
11.30 Nouvelles en anglais et pronostics 

de la température.
11.38 Stuart MacLean et son orchestre.

CKAC

8.15 Marches populaires
8.30 Chansons françaises.
9.00 r ean Moore.
9.15 In the Luxembourg Gardens 

10 00 Entre vous et mol.
10.30 Service de nouvelles 
10.35 Bourse
10.45 Musique bohémienne.
11.00 Récital d'orgu»,
11.15 Rythm King».
12 15 L'heure ensoleillée
12.45 Cour» de bourse.
12.55 Mercuriale daa produits laitiers

1 00 Variétés
1.15 Causerie agricole de l’U C.C.
1.30 Orchestre
2 00 Melodies
3 00 La Forge Bérumen.
3 30 Manhattan Woods
4.00 On the Village Green
4.30 Nouvelles en français
4 35 Cours de la bourse.
4 45 Programme musical
5 00 Orchestre.
5 15 La Petite école 
5 30 Le programme du foyer
6.15 Fantaisies Instrumentales.
6.25 L'heure récréative.
7 00 Orchestre.
7.15 Chansons françaises.
7.25 Drames vécus.
7 45 La Société du bon parler français.
8 00 Orchestre,
8.15 Emery Deutsch.
8.30 Mélodies du Broadway.
9 00 Les Laurentldes.
9.15 Neuvalne à ste-Anne de Beaupré,
9 45 Orch symphonique de Détroit.

10 25 Le reporter sportif Moîaon.
11.15 Nouvelels du Jour.

CFCF
4.15 Fermeture du marché
4 30 In symphonie de Chicago.
5 45 Quatuor Armchair.
6 00 La prospérité.
9 00 Musique Goldman.
9 30 Orgue et chant.

11.00 Nouvelles.
11.15 La voix de la romance.

* ¥ *

Les personnes atteintes de rhuma­
tismes. goutte, maladie du foie, de 
1» peau, de l’estomac et de l'Intes­
tin ont grand avantage a prendre

LITHINÉS
du Dr. GUSTIN

MOINS D’UN SOU LE VERRE 
En vente dan» toutes les pharma­
cie» — Méflez-vou* des imitations.

Vente de juillet
Panamas . . . 2.95 et plus 

Canotiers . . . .95 et plus
Feutres légers 2.95 et plus

ED* MICHAUD
MAITRE-CHAPELIER.

2 MAGASINS

911, Bleury 
1257, Université

Montres - Horloges - Bagues - Bijoux - joncs de mariage
Dans tout ce qui fait l’objet de notre commerce, service et qualité toujours

à nos deux magasins.
Spécialité; REPARATION DE MONTRES.

G.-H» Bibeau U Frère 90s! Bout. St-Laurent

Pour pieds malades ou sensibles, demandez les SOULIERS
”Dr VERNER”

CUSHION SOLE et TRtf-PHTT.
81 votre fournisseur ne l'a pas, appelez MArquette 138®

DAOUST. LALONDE & CIE, Limitée, 939 Square Victoria

Spécialités : Chemises WARRENDALE — Complet LOMBARDI

RAOUL FOURNIER
CHEMISIER-TAILLEUR-CHAPELIER 

4502. RUE ST-DENIS — 375, AVE MONT-ROYAL EST 
Tél. HArbour 3896 MONTREAL

••TROUBLES" des pieds 
Service de prattpédie 
_ absolument gratuit 
chez

HOULE & BLEAU
4561 est, Ste-Catherlne

Tél. CL. 7987

W1SINTAINER b FILS
908, BOUL. ST-LAURF.NT
Les ENCADREURS

MANUFACTURIERS 
Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparation de cadres et miroirs

LAn. 2264*

New System Cleaning Service
J.-H. BRETON, prop. E

TEINTURIER-NETTOYEUR 
2461 DES CARRIERES 

NETTOYAGE FRANÇAIS

ENRO.

Robe, Costume. Manteaux. Com­
plets, Pardessus nettoyés et pres­
ses à partir de . .

$1
Chapeaux nettoyez 50e — Service de 24 heures.

Appelez CRcscent 2149

une musique triste, et lorsque nous jPS Ames délicates, tout comme l'ac* 
sommes gais, une musique gaie, il |jnn divine dnnr l’ordre surnatu- 
n’est pa» moins vrai qu'une musique r(.|
triste nous rend tristes, une musi-j vovez-vons pas comme moi
que gaie nous rend gais, une musi- qu’il v a une sorte do profanation
Îue efféminée fait pénétrer en nous h vouloir lui faire exprimer des 

es sentiments efféminés, une mu-1 sentiment terrestres et trop hu-
üique équilibrée, saine e» forte, met, moins, à h» manière de toute autre atteindra son but.

musique, sous prétexte de lui pro 
curer plus de succès? ! Poste

Pourquoi gâter son action? Nous C.RC.M 
servir du chant grégorien pour v». CKAC 
ser à l’effet, c'est précisément lui CFCF 
enlever son effet propre qui est de CH1.P 
pénétrer les âmes doucement et Cl IRC 
avec suavité CKCV

Mieux vaut perfectionner dans GROS 
les plus petits détails son exécu­
tion, sans nous inqbiéter de ceux 
qui ont besoin d’enflure et de cris 
déchirants. Si son exéeut on est 
vraiment artistique, malgré son hu­
milité, son ralmo et sa douceur, il

Longueur d'ondes des postes, en 
mètres et en kilocycles:

WA Ri 
WF \F 
WJZ 
WCY 
WTIC 

IWl.WL

Mètres
32».?
411.
ài)0.
208.
465.
222.
200.

348.6
454.3
394.5
379.5 
282.8
272.6

Kilocycles
91U
730
000

1.120
«45

1.310
1,300

860
660
760
790

1.080
1.100

Tél. CRescent 5208

5369
Bout. St-Laurent

Garage Crescent
PAUL MARTEL

Agence autoriiéa du Studsbaker 
Achat et vente d’autos usagés 

remit à neuf•
Mécanicieni spécialités 

Débouage, Soudure, Duce —- Travail 
garanti — Honnêteté et bon tarvice.

Nous achètent let autos usages

Après le Congrès
Après le congrès frunco-atbcrtain, 

\t. Maurice Lavallée, rédacteur de 
La Survivance, d'Edmonton, écri­
vait dans ce journal:

Le congrès est terminé. Les de­
legués ont adopté plusieurs résolu­
tions qui incitent à l’action.

Ne nous contentons pas d’êtra 
des admirateurs béats du travail ac­
compli pur les autres.

Agissons!
La victoire est à ceux qui se re­

muent.
C’est l’écrasement pour ceux qui 

piétinent sur place. Nous (levons 
donc réagir contre les influences 
qui déforment notre vie nationale.

Lt pour mieux réagir, unissons- 
nous.

L’union de foutes nos forces, voi­
la un puissant facteur de victoire. 
Quand un Franco-alhcrtain est uni 
a d’autres Franco-albertains, il bé­
néficie de l’influence de tout le 
groupe; tandis que s’il est seul, il 
n’a que sa seule influence et. géné­
ralement, sa seule faiblesse. Ses ré­
clamations peuvent être les plus 
sensées; ses suggestions, les plus 
utiles; ses plaintes, les plus justi­
fiées; sa voix manquera d’autorité 
et, souvent, elle ne sera pas enten­
due.

Sachons donc une fois pour tou­
tes que c’est avec des influences 
semblables que l’on contre-balance 
d’autres influences. Par consé­
quent, pour nous tenir à la hauteur 
de notre position et faire respecter 
nos droits, pous avons besoin d'une 
association forte, vivante, bien à 
nous, capable de répondre à tous 
nos besoins et à toutes nos aspira­
tions; une association qui nous re­
présente auprès des pouvoirs ad­
ministratifs et fasse contrepoids à 
tout ce qui pourrait empiéter sur 
notre domaine légitime.

Cette association capable de sa­
tisfaire les besoins et les aspira­
tions des Franco-albertains, nous 
l’avons dans l’Association canadien 
ne-française de l’Alberta.

On se plaint souvent de ce que 
l'A. C. F. A. ne jouit pas toujours de 
1 attention qui lui est due. Com­
ment peut-elle commander l’atten­
tion si elle n’est pas assez nom­
breuse, imposante pour réclamer 
nos droits, exposer nos besoins, ap­
puyer nos demandes? Et quelle for­
ce nous aurions si nous avions une 
association de 25,000 ou 30,000 
membres. Quelle arme formidable 
que celle-là, capable de contreba­
lancer les forces pouvant s’opposer 
à nos démarches!

Soyons membres de FA. C. F. A. 
si nous voulons maintenir ou aug­
menter notre influence, rendre no­
tre race forte et fière.

Notre intérêt est de nous unir et 
c’est aussi notre devoir.

Au Service civil

le parfum 
DU | O U R
TULIPE
NOIRE
CREATION
CHENARD

Parfum captivant in 
comparable pour l_ 
distinction
arôme. — D«E 
TULIPE NOIRE ve­
loutée et adhérente. 
Complément Idéal i.e 
la toilette.

canada Dru* Co., 
dépositaire Montréal.

Où l’on s'habille bic

Ernest Meunier
Le Tailleur Fashionable
994, rue Rachel (Est) 
Téléphones: FR 9343-9850

Le Moulin Economique
— fabrique toutes essences 

Bpéctalté Vanille 1ère qualité 
— Chez votre épicier ou 

appeler AMherst 5731
4916. 5éme Ay RQ8;MONT

Du Droit, d’Ottawa, numéro du 
13 juillet:

Un de nos confrères annonce 
hier la nomination prochaine de 
M. Robert K. Smith, eu poste de 
sous-ministêe de la Marine, et celle 
de M. P. T. Coolican comme sous- 
ministre des Postes.

Le nom de ce dernier fonction­
naire revient dans les nouvelles, 
régulièrement tous les quinze 
jours, depuis huit mois. 11 a des 
amis qui soignent fidèlement sa 
publicité.

La nomination des sous-minis­
tres relève du premier ministre. 
Comme celui-ci est absent de la ca­
pitale pour quelques jours, les ti­
tulaires aux postes vacants ne sau­
raient être désignés immédiate­
ment.

L’ancien sous-ministre des Pos­
tes était un Canadien français, et 
nous espérons que son successeur 
sera également l’un de nos compa­
triotes.

M. Gaboury fut nommé en 1923, 
à la suite d’une campagne d’opi­
nion intense, parce qu'il était qua: 
lifié pour occuper le poste qui lui 
était confié — bien que le minis­
tre des Postes d’alors ait prétendu 
qu’il n’y avait pas, dans son minis­
tère , de fonctionnaire canadien- 
français assez compétents pour de­
venir son chef de cabinet — et 
aussi parce que l’élément français 
n’avait pas sa part de postes im­
portants dans l’administration fé­
dérale.

La situation est la même aujour­
d’hui, si elle u’est pas pire. Nous 
n’avons aujourd’hui qu’un seul vé­
ritable sous-ministre, celui de la 
Délense nationale. Nous avons cer­
tainement droit à plus.

Le premier ministre ne choisira 
certainement pas le sous-ministre 
des Postes sans consulter M. Sau­
vé. Or. nous pouvons nous atten­
dre que M. Sauvé, pour des raisons 
de régie interne et d’ordre géné­
ral. recommande un des fonction­
naires cnnndiens-français de son 
ministère.

Quant au sous-ministre de la Ma­
rine, il semble bien qu’il soit déci­
dé que ce poste soit offert à un dé­
pu lé conservateur des Provinces 
maritimes, bien qu'il y ait, dans ce 
ministère, de hauts fonctionnaires 
canadiens-français en ligne de pro­
motion.

25 ans, 25,000 
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 

|EN TROUVE UN AUTRE, ET LE 
BUT SERA DEPASSE.

POUR VOS -

C5J
VMÏÏES___ f// y
PHOTOCRAVURE NATIONALE
BRjMHWgfr

ÜP^ I4549
MAHOUEUi
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ils jtliis maintenant pour ‘Jmonsei- 
Xiienr" que mépris. Ils le chassent 
sans terreur, sinon «sans crainte, 
et alimentent de la peau de l’an­
cien idole un commerce assez im­
portant. Quinze tonnes environ de 
peaux de crocodiles sont _ expé­
diées chaque année sur la France; 
la graisse et les dents font aussi 
l’objet d'échanges actifs.

Mots d’enfants
Directrice: Jeanne METIVIER

LETTRE DE FADETTE
Ce ne sont pas tant nos opinions et nos sentiments qui cho­

quent les autres que la manière fière, passionnée, dédaigneuse, 
et même insultante avec laquelle nous les exposons.

Il faudrait apprendre à contredire avec politesse, mesure et 
respect de l'opinion des autres.

Certaines façons générales de contredire sont à éviter parce 
quelles blessent les autres: or, exprimant vos opinions pour les 
faire partager, vous manquez votre but si vous fâchez ceux avec 
qui vous discutez.

La première de ces façons blâmables à éviter est la ma­
nière impérieuse et absolue, image d'une âme hautaine qui pré­
tend dominer les autres de toute la supériorité quelle s'attribue.

Par l’air décisif avec lequel nous tranchons les questions, 
comme si ce que nous disons ne pommit être contesté, nous sem­
bla ns vouloir enlever aux antres la liberté d’examiner et de 
juger par leur propre lumière ce qui leur parait excessif et 
injuste.

Ceux qui ont cet air pontifiant témoignent non seulement 
qu’ils ne doutent jxis de ce qu’ils avancent, mais qu’ils ne veu­
lent jxts qu'on en puisse douter: c’est trop exiger des autres et 
s’attribuer trop à soi-même!

Chacun désire être juge de ses opinions et ne les recevoir 
que parce qu’il les approuve.

Cette manière détestable de s’affirmer excite chez les autres 
un désir secret de contredire et de trouver que ce qu'on déclare : 
avec tant d’assurance n'est pas certain ou ne l’est pas au point 
où ils l'imaginent.

Rappelez vos souvenirs: certaines contradictions vous ont 
mis en révolte contre celui qui voulait vous imposer son opinion 
et vous refusez d’accepter même ce qui est sensé et juste, et cet ' 
état d’esprit est causé par l’autre qui prétend être votre maître 
incontesté.

La [Mission que l'on apporte à la discussion est aussi un dé­
faut et produit également une impression contraire à celle qu’on 
a l’intention de donner. Im passion qu'on g met la rend sus­
pecte. On g résiste comme à une injuste violence qu’on veut 
leur faire, en faisant entrer des choses par force dans leur esprit. 
Cela les porte à se défendre avec ta même chaleur qu’ils se sen­
tent attaqués.

S'emporter esd encore pire: c’est bien mal servir sa cause, 
blesser ses adversaires et s’amoindrir soi-même.

Il y a aussi la sécheresse et la dureté qui n’usent d'aucun 
ménagement et qui enferment de la malvj’illance et du mépris.

Dire durement des choses dures est d’un mauvais coeur qui 
cherche volontairement à blesser et qui blesse irrémédiable­
ment sans jamais faire de bien.

On ménage ceux que l’on aime et ceux que l’on estime et nos 
façons sèches et dures témoignent clairement que l’on ne mé­
nage point [Kirce que l’on a ni estime, ni affection.

Si nous nous servions de notre expérience personnelle en 
rappelant nos souvenirs, nous trouverions, à l’origine de nos 
entêtements, de nos révoltes et de nos erreurs, ces discussions 
mores ou violentes, où des vérités, peut-être, nous ont été jiré- 
sentées de façon si détestable que nous les avons repoussées.

Que nos expériences passées servent à éclairer nos discours 
futurs; si nous voulons faire du bien, propager les bonnes idées, 
cuter au relèvement des coupables, encourager les faibles, éclai- 
i cr les ignorants, gardons-nous des paroles dures, d.es condam­
nations hautaines et absolues, de la sécheresse et du mépris; 
non seulement toutes ces manières de dire nous font détester, 
mois font détester ce nue nous prêchons, ce qui est bien grave 
quand il s’agit de la vérité.

FADETTE

Le soir ensoleillé
Epoux qui descendez du coteau dans la plaine,
A l'heure où le soleil, penchant à l’horizon,
Jette une écharpe d’or sur la forêt lointaine 
Et se mire là-bas au toit de la maison.

Qui, depuis cinquante ans, marchez, l’âme sereine.
L’un sur l’autre appuyés durant toute saison 
Et qui, dans ce beau soir, portez la gerbe pleine 
Du devoir quotidien qui fut votre moisson.

Regardez grandir vos deux ombres côte à côte 
Sur la route et les prés débordant d’herbe haute *
Et voyez s’y mêler hier avec demain.

Les coeurs nés de vos coeurs, parmi les fruits, les roses,
Et ce geste qui met du ciel en toutes choses;
La (bénédiction de la Croix du chemin.

Charles BAUSSAN

CHEZ LA FLEURISTE
— Que désirez-vous, ma petite 

demoiselle: des roses, des oeillets?
La petite demoiselle Non. 

! maman m’envoie chercher les pen­
sées de Pascal.

Education

L*enfant insteblc
Sa rééduction par la culture phy­

sique et la rythmique

Les enfants ins'obles et les en- 
farts distraits se rencontrent très 
freuicminenl, Toujours “dans la 
lune”. Fs oublient lait, font tou- 
t \s choses de travers s’habillent 
sans soin, sont souvent désordon- 
rés et continuellement en retard. 
Srivons-les à l’école ou au lycée: 
] ‘s maîtres les surprmnent eent 
fois en tr in de rêver; leue atten- 
t’on ne peut se fixer longtemps sur 
un sujet; maintes explications leur 
écbaopent, les devoirs ne sont pas 
terminés à temps; malgré une ap­
plication qui leur corde cependant 
de consciencieux efforts, ils ne 
peuvent se maintenir au niveau de 
leur classe.

Ces sujets ne retrouvent pas da­
vantage leur équilibre dans la li­
bre activité physique des récréa­
tions. Observons les dans vin grou­
pe d’enfants. Ils voudraient s'> li­
vrer ou ten, comme leurs camara­
des; mais la maladresse rend leurs 
geslrs gauches. Ce n’est qu’aorès 
répétitions qu’ils parviennent à ac­
complir les mouvements simples

qui sont à la base des jeux d’en­
fants.

Le plus souvent ils s’irritent con­
tre cette incapacité que soulignent 
les moqueries de partenaires sans i 
indulgence.

Nous constatons ainsi que, sur, 
tous les pions de l’activité humai­
ne, ccs jeunes être sont en état ! 
d’infériorité.

Les parents s’alarment, mais au 
lieu de rechercher la cause du i 
mal, ils se contentent de répri- î 
mandes, de punitions si répétées: 
qu’elles laissent indiférent le soi- 
disant coupable.

L’erreur est grave.
Ce qu’il faut, c’esl soigner le j 

système nerveux de l’enfant insta­
ble. l’éduquer afin de foire naître | 
le jeu normal des réflexes; ce qu’il , 
faut, c’est développer sa volonté 
pour qu’il puisse devenir maître 
de ses gestes, de ses actes, de ses 
désirs, qe ses pensées.

Pour atteindre ce but, la perse­
verance même très éclairée de In­
direction familiale ne suffit pas. 
L’autorité des parents peut d’ail­
leurs être ou excessive ou défail­
lante; une influence étrangère est 
alors nécessaire. Celle du maître 
d’école est nettement insuffisante, 
(’.’est A l’éducation physique qu’il 
faut demander d’opérer le miracle.

Minutieusement dosée et surveil­
lée par un professeur compétent, 
que guideront les indications du

médecin, l’éducation physique doit 
transformer tout enfant instable, 
tout enfant nerveux.

Disons tout de suite qu’il s’agit là 
d’un travail de longue haleine, et 
que les leçons de culture physique 
devront être données au sujet à 
traiter avec infiniment de douceur, 
de fermeté et de patience et aussi 
avec la plus grande régularité. 
Ajoutons aussi que, plus l’enfant 
est jeune, plus il v a de chance de 
réussir la transformation espérée.

Créer l’automatisme du geste au 
début (par de simples exercices 
d’imitation), provoquer des efforts 
de réflexion et fixer ensuite l’at- 
tejvtion (par des mouvements dis­
symétriques), éduquer après cela 
les réflexes et vaincre la maladres­
se (jeux de balle, de ballon, lancer 
sur cible, plus tard équilibres et 
jonglage), développer enfin l’au­
dace, la volonté, la maîtrise de soi 
(par des exercices aux appareils), 
telles sont les étapes à suivre au 
cours du “traitement” qu’entre­
prendra le professeur de culture 
physique pour rééduquer l’élève 
qui lui a été confié.

Cette culture physique n’est 
d’ailleurs pas suffisante à elle seu­
le. Elle sera très utilement com­
plétée par la rythmique. Aucun 1 
exercice ne développe mieux l’at­
tention de Tentant, aucun ne le 
forcera plus à se contrôler.

Ne confondons pas: il ne s'agit 
pas de la danse rythmique. 11 n’est 
question que de cette transposi­
tion du solfège qui amène l'élève 
à marcher, à courir, à sauter selon 
le rythme qui lui est donné par le 
piano. Obliger notre nerveux à 
s'arrêter instantanément sur un ac-' 
cord brusque, lui demander de 
marcher à nouveau dès qu’on lui 
joue des noires, lui apprendre plus 
tard à battre la mesure, à recon­
naître celle-ci au cours de plu­
sieurs changements, arriver enfin 
à lui faire battre la mesure en mê­
me temps qu’il exécute avec ses 
pieds des rythmes différents c’est, 
tue semble-t-il, un travail autre­
ment productif aussi que de lui 
montrer à esquisser quelques va­
gues pas de danse!

La culture physique et la ryth­
mique associées peuvent, il faut le 
répéter, opérer de véritables trans­
formations et guérir aussi bien les 
nerveux que les instables.

Combien de sujets ont été amé­
liorés après quelques mois de tra­
vail! combien sont devenus des 
êtres équilibrés, aux gestes précis 
et bien réglés, après un entraine­
ment de quatre ou cinq années!

Non, un instable n’est jamais in­
curable. Il suffit de savoir guider 
son activité, de l'éduquer, mieux, 
de le rééduquer.

Andrée JOLY,
Directrice de la Ligue Française 

d’Education physique et ryth­
mique,

(Revue familiale d'éducation)

“Nos animaux
chez eux”(3)

Claude Melançon, publiciste et 
naturaliste bien connu, auteur de 
“Par terre et par eau”, et d’une 
longue série d’articles sur la na­
ture canadienne, vient de publier 
une très attrayante initiation à la 
faune du Canada. Cet ouvrage de 
vulgarisation, attendu depuis long* 
temps, est destiné à rendre les pins 
grands services aux éducateurs,

(1) Edition du Moulin des I,ét­
ires. Prix: 50 sous, en vente au 
Service de Librairie du Devoir.

; aux naturalistes, aux chasseurs et 
aux cultivateurs. Incidemment, il 
constitue un excellent guide pour 
la visite du Jardin Zoologique de 
Québec et c'est pourquoi, en le pré­
sentant au public, M. Hector Lafer- 
té, ministre de la Colonisation, de 
la Cirasse et de la Pêche et fonda­
teur du Jardin Zoologique, a bien 
voulu ajouter: “Je crois que ce li­
vre rrrrive à son heure. Qui n’a dé­
ploré, en effet, l’ignorance presque 
complète où nous sommes à l’en­
droit de ceux que nos sauvages es­
timaient à tel point qu’ils les ap­
pelaient leurs petits frères. On n’a 
qu’à se rendre au Jardin Zoologi­
que pour s’en rendre compte. Tou­
tes 'es bêtes qu’il y a là sont des 
bêtes de chez nous. Or, leur vue ne 
fait que multiplier les points d’in­
terrogation chez la majorité des 
visiteurs, tant sont maigres les 
quelques notions d’histoire naturel­
le qu’ils ont acquises, ici et là. au 
hasard des lectures et des récits de 
chasse.

“Je recommande à tous les pè­
res de famille de se procurer un 
exemplaire de A'o.s animaux chez 
eux. Les enfants ne pourront man­
quer d’en tirer grand profit. Et je 
sais bien des grands qui sont enco­
re jeunes quand il s’agit d’histoi­
re naturelle. Puissent-ils, ainsi que 
le souhaite l’auteur, y trouver “de 
nouveaux motifs d’aimer les bêtes”. 
Quand on les aimera mieux, il sera 
tout naturel de veiller a leur con­
servation.”

Le livre de Claude Melançon se 
présente sous une élégante couver­
ture en quatre couleurs et abon­
damment illustré de dessins d’ani­
maux par l’artiste canadien Lucien 
Durand. On y donne le nom fran­
çais correct, le nom vulgaire et le 
nom anglais de chaque animal et de 
nombreuses généralités sur les 
moeurs et les habitudes de chaque 
espèce. ___

La déchéance de 
“monseigneur” 

crocodile
Les indigènes de Madagascar vé­

néraient le crocodile, en qui ils 
Noyaient une sorte de dieu des 
eaux, dieu redoutable par le nom­
bre de ses victimes: une centaine 
environ chaque année, A chaque 
occasion favorable, le crocodile, en 
effet, saisit sa proie humaine par un 
membre quelconque et l’entraîne 
au fond des eaux, dans la grotte 

I dissimulée sous la berge, au pied 
d'un grand arbre, qui lui sert de 

| magasin à vivres et où il attend sans 
j impatience que la décomposition 
j ait fait son oeuvre. Le crocodile 
n’aime pas la chair fraîche.

En de telles circonstances, dès 
| que le père ou le mari s'apercevait 
de la disparition d'un membre de 

: la famille, il se précipitait vers la 
j rivière et adressait en termes émou­
vants ses supplications a “monsei- 
gnenr” crocodile pour qu’il voulût 
bien lui rendre sa victime. L’in­
succès de la démarche n’ébranlait 
en rien les croyances des autochto­
nes, qui se fussent bien gardés, 
jusqu'à ces dernières années, d’at­
taquer monseigneur, tant ils redou­
taient d’aggraver sa colère.

Mais l’administration s’est avisée 
de payer des primes aux destruc­
teurs d’oeufs de crocodiles, et l'ap­
pât du gain l’a emporté chez les in­
digènes sur le respect dû an dieu. 
Ils ont vu aussi les Européens tuer, 
bien des crocodiles sans s’attirer 
jamais de catastrophes; aussi n'ont-

GEOGRAPHIE
Le professeur. Que savez-vous 

J du Bosphore?
L’élève, fils du marchand de 1a- 

] bac. C’est avec cela qu’on fabri- 
I que des allumettes.

POUR GUERIR MAMANI •
Le Docteur, à la petite fille de ta 

malade. Vous ferez à votre ma- 
i man une infusion de quatre-fleurs.

La petite fille. Oh! vous savez, 
monsieur le docteur, on la fera bien 

j de cinq ou de six. On n'y regarde 
pas pour guérir maman.

DEVINETTE
Lüi, à Bobby. — Devine: qui est- 

ce qui a des bras et pas de mains?
Roby. - Je ne sais pas.
I.ili. — C’est un fauteuil.

LE LAIT “MONTE”
Lucette, ne quitte pas la four­

neau; tu sais qu'il n'y a rien qui 
monte connue le lait.

Oui, maman, je sais; il a en­
core augmenté de deux cents cette 

; semaine.
Retraite Marie-Médiatrice

66 me Ottawa. Granby
Du 10 au 13 août, pour Jeunes mies: du 

; 17 au 20 août, pour Jeunes fille»; du 27 
| au 30 août, pour dames Prière de s'inscrl- 
j re k l’avance.

Retraites pour institutrices
Au monastère de Marie-Réparatrice. 102.1 

Mont-Royal ouest. Outremont, du 28 au 
31 Juillet, prêché» par le R P. Schelpe, 
3.J , et du 20 au 23 août, par le R. P. Don-

j tlgny, S.J.
Retraites pour Jeunes filles: Juillet, 19 

au 22; employée» de bureaux, août 31 au 
I 3 sept.

Aux Trols-Rlvlèrea, 865 8t-Charle»: Jull- 
: let, 26 au 29, Jeune» fUlns: août. 16 au 19, 
î Institutrices; août. 23 au 23, Jeunes filles

Prière de s’inscrire A l'avance et d'in­
clure un timbre pour toute demande de 
renseignements.

Les “Bleus”
I ran*forment certaines femme* 
affables en femmes emportée*. 
D autre prennent te Composé 
Végétal, dès qu'elles sentent 
venir les “bleus”. Il raffermit 
les nerfs *.. contribue à tonifier 
Je système général . . . leur 
donne plus de vigueur...plu» 
de charme.

Le COMPOSE VEGETAL 
de LYDIA E. PINKHAM

PETIT CARNET

PROCHAIN MARIAGE 
COTE-PERRAS

Samedi, le 21 juillet, à 9 heures, 
dans l’église Notre-Dama du Che­
min de Québec sera béni le maria­
ge de Mlle Marie-Anna Côté, fille 

j de M. Jos. Côté et de Mme Côté, dé­
cédés, avec M. Lucien Perras, de 
Montréal, fils de M, Ferdinand Per­
ms, de Saint-Isidore de l.nprairie, 
et de Mme Perras, décédée.

“Le Temps de
Jacques Cartier”

par M. l'abbé Victor TREMBLAY.
professeur d’histoire au Séminai­
re de Nicolet

j Parmi les livres que ces derniers 
: temps ont vus éclore autour de Jac- 
: ques Cartier, en voici un qui ne 
laissera pas d’ftre remarqué. Pour 

j être sans prétention et écrit sur un 
ton familier, il n’en suppose nas 

j moins des recherches méticuleu­
ses et une connaissance approfon­
die de l’histoire.

Sept chapitres, lumineux et vi­
vants, où l'érudition sourit au lieu 
de s’étaler, dont la leçon nette­
ment se dégage et laissera dans la 
mémoire du lecteur quelque chose 

i de net et de défini.
Entre les ouvrages savants et lon­

guement élaborés, dont le prix est 
nécessairement élevé, et les tracts- 

j souvenirs. Le Temps de .lac(pies 
Cartier, par M, l'abbé Victor Trem­
blay, devrait rencontrer la faveur 
du public tant par sa valeur his­
torique et son allure facile que par 

| sa tenue typographique distinguée: 
jet son prix., populaire.

Le Temps de Jacques Cartier. 
beau volume de 150 pages, qui est 
édité sous les auspices de la "Socié­
té Historique du Saguenay”, aux 
ateliers du Progrès du Saguenay, se j 
vend 50 sous l’unité.

EATO N
Frais pour l'été !

PORTEZ UN

PANAMA

Chez Eaton vous avez le 
choix de trois formes élé­
gantes. . . Modèle "optimo” 
et deux modèles de “fedo­
ra”. Voyez cette série re­
marquable à

5 .00
Autres panama* de 

3.50 à 12.00
Rayon de» chapftimx pour homme», 
deuxième étage, rue Ste-Cathertne.

ST. EATON Cî.
o* MONT*» AU

[BEI
SALli DS Dan SK

RS^TAuRAwr DifRFS vtfe*

• CKIfcHA tN ri.«'N Al*
AtTgACTtCw Mfrum otaqut #

Au Serviro de Librairie du 
Devoir, 43U Notre-Dame est, Mont­
réal.

Le collège Sainte-Marie 
dans l’Ouganda

Katendé (Ouganda). Le Col­
lège Sainte-Marie de Kisubi, dans 
l’Ouganda, fêtait le 3 juin 1934 le 
vingt-cinquième anniversaire de sa 
fondation. Le vicaire apostolique, 
S. E. Mgr Michaud, des Pères 
Blancs, ancien supérieur du collè­
ge, présida la cérémonie, et le P. 
Dupupet. ancien supérieur lui aus­
si, aujourd’hui supérieur du grand 
séminaire de Kaligondo, prononça, 
à la grand’messe, une allocution. La 
cérémonie se trouvant à coïncider 
avec la Fête-Dieu, cinq rents an­
ciens élèves, accourus de tous les 
coins de l’Ouganda, prirent part à 
la procession du Saint-Sacrement.

Le collège Sainte-Marie, fondé 
' en 1909, par le R. P. [taux, actuel- 
j lement supérieur de la mission de 
i Katendé, resta sous la direction des 
| Pères Blancs jusqu’à 192(5. Il est 
i depuis cette date dirigé par les 
j Frères de Ploermel. Il a vu passer I sur ses bancs 36 chefs indigènes, 
j et nombre de ses anciens élèves 
j occupent des (daces de premier 

plan dans les services publics du 
protectorat; 105 d'entre eux, avec 

(Mgr Michaud, Canadien, et 5 
professeurs, ont servi pendant la 
guerre dans l'armée anglaise.

(Fuies)

LES TOILETTES LEGERES

Avez-vous besoin de bons li­
vrez?

Adressez-vous au Service de 
librai rie du Devoir ’, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*».

"Il était une fols..."
(tAdettel

Contes charmants, quelques-uns 
d’inspiration historique, qui feront 
tes .'èlicej des enfants de 9 4 13 
ans. Joli livre de récompense. 
Edifions du "Devoir”.

En vente au Service de Librai* 
rie du "Devoir”, 430. rue Notre* 
Dame est, Montréal. Prix: broché, 
75 sou*; relié: $1.00, franco dans 
les deux cas.

I
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36. (suite)
Tu dois me faire plaisir, d’a- 

mrd. Tu m’as dil un jour que lu ne 
pouvais rien me refuser. Est-ce 
rrai?

C'est vrai.
— Eh bien! tu vas me promettre 

le ne pas retourner voir le curé 
le Sainte-Cécile.

Tu me demandes une chose 
mpossible! J’ai l'habitude de...

Elle l’interrompit en murmurant 
l'un ton d’ardent reproché:

Ah! tu ne m’aimes pas comme 
e t’aime! Je te sacrifierais tout, 
noi. Et tu me refuses cela, ce 
ien!

! Flory!. . Mais non, je ne te 
refuse rien! Je n’irai pas le voir, 
puisque tu le désires. Mais il en 
sera bien peiné, mon pauvre vieux 
curé !

Elle eut un léger sourire de 
triomphe, tandis que Bruno pre­
nait ses mains et les serrait en la 
regardant aver amour.

— Il sera ennuyé surtout, je 
crois, de ne pouvoir te sermonner et 
le persuader que tu es un grand 
coupable.

Oh! quelle lée! L'excellent 
homme ne veut que mon bien, sois- 
cn persuadée.

— C’est très possible. Mais il

ne le veut pas de la même manière 
que moi, probablement. Et je ne 
souffrirai jamais qu'on m’enlève 
une parcell ede toi, de ta pensée, 
de ton coeur.

XIII
L'abbé Rivors, lors de la premi­

ère visite de son cousin, n'avait pu 
lui parler seul à seul. Il comptait le 
revoir peu après. Mais les jours s'é­
coulèrent sans ramener Bruno au 
presbytère. L'abbé se rendit à ia 
Hermellière. Floriane était là et res­
ta constamment en tiers. Bruno ré­
pondit par une explication vague, 
embarrassé, à son cousin qui lui de­
mandait pourquoi on ne le voyait 
plus. Le prêtre comprit. Quand il 
sortit de In Hermellière, l'angoisse 
le serrait au coeur. Ce qu’il avait 
tant redouté dans re mariage se 
réalisait, beaucoup plus vite qu’il 
l’eût cru.

11 fallait voir Bruno seul. Chez ses 
parents, à Varlaumont, n’importe 
où, 11 ne venait Jamais sans sa fem­
me. Le curé l’ayant invité à diner, 
i! répondit par un refus, en allé­
guant la santé de Floriane. Alors 
Tabbé Rivors lui écrivit, en lui de­

mandant de venir lui parler.
Il le vit arriver le lendemain, un 

peu froid, un peu gêné. Après quel­
ques mots échangés, le prêtre dit:
— Notre bon curé a bien regretté 

que tu n'aies pu venir.
— J’ai regretté aussi... mais Flo­

riane se sentait nerveuse, inquiète... 
Elle m’a demandé de ne pas la quit­
ter. Mon devoir était de rester.

L’abbé murmura:
.— Oui...ton devoir...

Dans la grande chambre sombre, 
Tair trempé de pluie entrait, avec 
le jour sans lumière. Les meubles 
luisaient dans l’ombre. Sur la table 
une serviette de chagrin, usée, ou­
verte, laissait échapper des papiers. 
Le prêtre les désigna à Bruno.

Nous sommes en arrangement 
avec Henry de Marges pour sa mai­
son de la rue d’Angers. Il nous la 
loue — à un prix infime d’ailleurs 
— pour noire patronage qu'i! faut 
agrandir.
— Vraiment! Tes jeunes gens sont 

plus nombreux, alors?
L'abbé, eut un imperceptible 

tressaillement. Le ton indifférent 
de Bruno, sa physionomie distrai­
te laissaient voir clairement que

l’intérêt n’existait plus chez lui. 
pour cette oeuvre qu'il avait aimée.

—Oui, nous sommes en progrès. 
J'ai eu bien des consolations avec 
le petit Arnaud. ..

L’abbé parla de ces enfants, de 
ces jeunes gens que connaissait son 
cousin, dont il s'était occupé assi­
dûment, avec un zèle enthousiaste. 
Bruno l’écoutait du même air indif­
férent, un peu absent, en murmu­
rant de vagues: "Ah! vraiment?.., 
L’est très bien... Oui, je me sou­
viens. ..”

Le prêtre cessa tout à coup de 
parler, regarda un instant son cou­
sin dans les yeux et dit:

—Toutes ces choses ne t’intéres­
sent plus,

Bruno rougit.
C'est un peu vrai, mon ami. Tu 

comprends, j'ai d'autres devoirs, 
d’autres préoccupations...

— Quand on u été, comme toi, 
une àme zélée, une Ame fervente, 
on ne se désintéresse pas ainsi des 
Ames que’Ton a aimées et dirigées, 
par lesquelles on a snuffer! les pre­
mières désillusions et connu les 
premières joies de l’apostolat.

—L'apostolat? Je n’étais pas fait

pour lui. Je me trompais.
L’abbé eut un lent hochement de 

tête. Ils se turent un instant. Le 
bruit lourd du balancier de Thor- 
loge ancienne s’entendait seul, 
dans le silence. Puis une mouche 
bourdonna et vint frôler la che­
velure de Bruno.

- Et celui auquel tu devais t'a­
donner? la conversion de ta fem­
me? demanda le prêtre.

—<>h! celui-là, c’est autre chose! 
J’y songe, toujours, crols-Ie bien.

Tu y songes... sans avancer 
d'un pas — au contraire.

- Que veux-tu dire?
C’est toi oui recules, toi qui 

descends. Floriane est restée telle 
que tu l’as épousée. Toi, tu as chan­
gé.

- Tu rêves! dit Bruno ave< un 
peu d’irritation Floriane n'a pas 
encore la foi, en effet, mais ce n’est 
pas à moi de t'apprendre quelle 
prudence exige ur. travail de con­
version, Je lui nnrle très peu à ce 
sujet; j'aime mieur laisser le temps 
et la réflexion agir en elle.

Il se leva, fit quelques pas vers 
la fenêtre et se détourna en de­
mandant d’un ton un peu sec:

Est-ce pour me dire cela que 
lu m’as fait venir?

Cela et autre chose.
Se levant à son tour, l'abhé vint 

a Bruno. Il vit se fixer sur lui un 
regard assombri qu’il ne connais­
sait pas jusqu’ici.

Peux-tu m'assurer, en tou­
te sincérité, (pie ta vie chrétienne 
n'a subi aucune atteinte?

Bruno eut un mouvement d'épau­
les, en rb'ustant avec froideur;

J’ai conservé ma foi tout en­
tière, j'accomplis ce qui est d'obli­
gation stricte. Quant au reste, j’ai 
cru sage d'y renoncer pour le mo­
ment. afin de ménager les idées de 
Floriane, (pie trou de dévotion ris­
querait d'effaroucher.

Le reste... c’est-à-dire ce qui 
soutenait ta faiblesse. Pauvre en­
fant !

La voix de l'abbé tremblait. Quel­
que chose se détendit sur la phy­
sionomie de Bruno. H prit la main 
de son cousin et l’étreignit avec 
force.

(à suivre)

Ce Journ*! e*t Imprimé au no 430 ni* 
Notre-Dame eut. 6 Montréal, par T'Imprl- 
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LES NOUVELLES 
EN RACCOURCI

Cours de l'or
Londres. 17 (P.A.1 l.r cour,? 

dp l'or a flcchi de 1-2 d. à 1.17 s. 
11 d.

Cours de l'argent
Londres. 17 (P.A.) I.e cours 

de l'argent a fléchi de 3*16 à 20 
7-16 d.

Cours du sucre
New-York, 17 (P.A.» I.e mar­

ché du sucre reste ferme. Options: 
juil. offre, 1.69; sept, offre, 1.74; 
déc. 1.81; jan. offre. 1.81; mars. 
1.86; mai. 1.90.

Les obligations president

iComptliktlon Ue ut maison l..-o Beaubien 
et. cte Limitée)

Offre Dem
Dominion du Canada:
4% IS oct. 1939 ...............
\'c 15 OCt. 1945 
4% 15 oct. 1952

102% 1043,i 
102'a 103'a

5*r 15 nov. 1936 .......................... 105
5% 1er mara 1937 
5‘j7e> 1er déc. 1937

I02ia 103'a

. . lOS 'i 107%

4>a<% 1er sept. 1940 ................ .. 106', 107’,
4'Vr
4'a'o

4 % % 
4% 7

C.N R.
C.N .R. 41 a’ i) 
C.N.R. 5',

106% 107 V. 
105'j 10615

106% 107 s. 
105 106 ',
112% 113%

La Reichsbank
Berlin, 17 (P.A.) I.e rapport j 

hebdomadaire de la Reichsbank 
indique les changements suvants. 
en reichsmarks: or, aug. 2,049,000; | 
réserve en monnaies étrangères, 1,- 
259,000; effets de commerce et chè­
ques, dim. 1,891,000; argent et 
monnaie métallique, aug. 21,629,- 
000; traites sur autres banques, 
aug. 3,248,000; prêts, dim. 12,226,- 
000; placements, aug. 7,147,000; 
autres actifs, dim. 8.869,000; bil­
lets en circulation, dim. 36,173,000; 
autres obligations dues, aug. 48,- 
033,000; autres passifs, dim. 2,032,- 
000. Stock d'or, 72,171,000; couver­
ture de la monnaie, 2.2 pour cent; 
taux de réescompte 4 pour cent.

Cours du café
New-York, 17 (P.A.) Le mar­

ché du café est ferme.
Rio: juil. dem. 7.56; sept, offre. 

7.62: dée. 7.79; mars, offre, 7.80.
Santos: sept, offre, 10.05; déc. 

offre. 10.26; mars, offre. 10.31; 
niai, offre, 10.19.

Les grains

Chicago, 17 (P.A.l Les cours; 
du blé se sont notablement avan- j 
cés après avoir fléchi à l’ouvertu­
re. lies dépêches de Liverpool in- ! 
diquant que ce marché est ferme ; 
ont influencé l’attitude des spécu­
lateurs ici. Il est aussi question que; 
Washington traite avec le Canada 
pour échanger du blé léger améri-1 
«•ain pour du blé dur canadien.
Le marché du bétail

(PC.) Le nombre d'animaux 
mis en vente à Montréal ce ma­
tin était de 848, soit 163 bêtes à cor- ! 
nés, 341 veaux, 292 porcs et 52 
agneaux et moutons.

Les premières ventes de bêles 
à cornes n’ont été que pour des 
animaux de qualité commune et les 
prix ont varié entre $1.50 et $2.50. 
Quelques veaux de bonne qualité 
ont rapporté $4.50, ceux de qualité 
commune de $3 à $4.25 et les 
veaux à l’herbe de $2 à $2,50. Les 
agneaux de bonne qualité se sont[ 
vendus $7. Les porcs à bacon res-j 
tent à $9.75 plus la prime de $1. 
Les lourds et les légers à bouche-1 
tic se vendent $9.25 el les extra­
lourds $8.75.

Sur le Curb

Les actions de la Thompson-Ca- 
dillae Mines Llcl sont trunsigées 
sur le Curb de Montréal depuis ee 
matin.

Marché des changes
( ours moyens à l’ouverture tels 

que fournis par L.-G. Beaubien et 
Compagnie :

Pair Mont.
Angleterre, I. ster. 4.86 2-3 $4.99
France, franc ........... 0392 .0654
Belgique, bclga . .1390 .2316
Italie, lire...................0526 .11850Cj
Su sse, franc ............. 1930 .3212
Hollande, florin . . .4020 .6711 
LNpugnc, peseta . . .1930 .1356 
Suède, couronne . . .2680 .2573 
Norvège, couronne ,2680 .2506 
Hanemark, ronron. .2680 .2230 
Brésil, milreis . , . .3200 .0841
I tats-Cius, dollar ... I 32H dose, 
Allemagne, r. mark. 2382 .3792 

A MIDI
(•ours officiels tels que fournis 

par In Presse Canadienne:

1er oct. 1944 
1er fdv. 1946 
1er nov. 1946-56 
1er nov. 1947-57 
1er nov. 1948-58 

4>i'> 1er nov 1949-59 
Aver U ga-anlle de l'Etat.
CN.R. 4'.£% 1951 ......................... 107 Va 109
C.N R 5', 1954
C.N R 4V+ 1950

4 ' .j % 1957
1968 

1954
C.N.R. 5', 1969
Fort de Montréal 5'i 1969 
Can Nat ir, 1955 
Provinces el nMinlclpATUes:
Col. britannique 6 , 1947 
Ville de Montréal 5'; 1945 
Ville de Montréal 6</„ 1944 
Ville de Wlnulpen 6', 1942
Manitoba 6% 1947 ................
Er Cath. de Montreal 6-% 1937 101 Vy 103
N.-Brunswick 5%% 1952 .......... llUi 1134
Ontario 54% 1947 
Ontario, 44% 1950 
1 dv P.-Edouard, «% 1947 
Prov. de Québec 444- 1963 
Saskatchewan 6% 1953 .. .
Compagnies:
Abitibi S'", 1933 ........................... 33
Beauharnols 6' „ 1959 
Be’l telephone 5% 1955 
B.A on 5% 1945 ........................... 1024 1044

Ml

105', 107

112% 113% 
107’.. 108 4

113 
1131j 115 
113', 114'.'

102'- 104'
102 
107 4 109 

98 4 101 
103

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

k

(PC.) La plupart des titres 
ont fléchi sur le marché de Mont­
real ee matin. Alcohol “A” a en­
core été assez largement liquidé et 
a fléchi de 1-1 à 6 1-t tandis que 
le “B" a reculé d'un point à 5 1-4.

Pacifique Canadien, Dominion 
Steel, Nickel, Steel of Canada, 
Montreal Power, Dryden, Domi­
nion Bridge ont fléchi d’une frac­
tion à 3-4 de point. National Bre­
weries et St. Lawrence Paper ont 
avancé d’une fraction chacun.

(Compilation de ia maison L-G BEAUBIEN)

B.C. Power 5', 1960 98 100
B.C. Power 5%% I960 . 102 104
B.C. Telephones'; 1960 .. 101*2 103'%
Calgary Power 5', 1960 97 99
Can. L and P S',- 1949 92 9*1
Can. N.P 5'„ 1953 .... ... , . 95’.j 97 ' ;
CPR. »';<r 1944 90
CPR 5% 1954 ......................... 101
C.P R 6'o 1942 107 109
Can Bteamanlp 5"0 1M3 HH U'i
Can. Steamship 6-r 1941 . . 30 32

A. L. AINSWORTH vient d’êtie élu pré­
sident de De Forest Crosley Limited, 
la nouvelle compagnie qui s'occupe de 
la vente des appareils récepteurs ra­
diophoniques De Forest Crosley fabri­
qués à Toronto. Il a été plusieurs an­
nées avec l'ancienne compagnie, ces 
derniers temps, il en était le vice-pré­
sident.

Can Vlckerg 6'; 1947
Bourse de New-York

51 ' 53
Dom. Squar. BIr’g 8% 1948 .... 57 59
Dom. Tar 6r, 1949 87 90
Duke Price Pow. 6', 1966 95 97
Famous Players 6 r 1948 90 92
Famous Players 6'2'r 1948 .... 73 76
Fed Grain 6%, 1949 72 75
Gatineau Power 5rr 1956 94% 96';
Jamaica P 5', 1950 97 99
McLaren Quebec P S'jC. 1961 98'; 100’;
MrC'oll-Frontenac 6', 1949 
Mont. (J. and Mfg ô'jVs 1947 
Mont. Is. P. 54% 1957 
M. L. H and P 5* , 19951 
M L. H and P 5% 1970
Mont. Tram. 5% 1955 ............ 77

1014 1034
102 104
1004 1024 
107 4 109 4 
107'.j 109 Ç-

79
Ott-awa Valley Power 54'^ 1970 104'.; 1064 
Power Corp 44', 1959 78 80
Power Coip 5', 1957
Price Bros 6', 1943 ............
Quebec Power 5% 1968 
Rolland Paper 5 4% 1948 
Shaw. W, and Pow 6", 1937 
ShuW. W and P. 5% 1970 
Shaw w and P 44% 1970 
Smith H 54% 1953 
South. C.P 5% 1955 103'4 10514
ün. Seca. 5% 1952 .................... 78 4 80'4

85 V4 87 y 
93 

100 
97 

101 
100 
92 y
95

VJ 
95 

102 
99 

103 
102 
94'.. 
97

West Kootenay Pow.
Rentes transites.

5% '956 103 :os

« r 1917 ................. ................ 50 55
♦ 1918 ............. ................... 50 M
C. 1932 .................
Crédit natlonau

5*

15. 1920 J»
1%. 1919 ....................... 67

Les rendements
ACTIONS ORDINAIRES

Div pm Rend
B A OU "A" 80 13% 5 82
B.C Power A 1.50 26'*; 5 66
Bell Telephone 6.00 118 5.08
Build Prod "A” .... 1.00 21 4 76
Calgary Power 6.00 125 4 80
Can Malting 1.50 34 4 41
Can. North Power 1 00 20', 4 88
Can Bronze 60 22% 2 67
Can. Converters 2 00 40 5 lit
Dom Bridge 2.00 33 6 06
Dom. Stores 1.20 19% 6 15
Dom Textile 5 00 84'; 5.92
Dom Glass 5 no 90 5 51
Imperial Oil ................ 50 1»% 3 45
Imperial Tobacco .52' * 10% 4.98
Extras comprit)

Int. Petroleum 1.12 26% 4.20
McColl Frontenac 80 13\ 6.01
Montreal Power 1 50 353% 4 26
Mont. Tramways 9 00 99 9.09
Nat Breweries 1 60 27 5.97
Jgtlvle 8 00 198 4 04
Ottawa Power 6 00 85 7.06
Québec Power 1 00 17 5.88
Page Hersey 3 00 70 4 !9
Penmans ................ 3 00 59 5 08
South. Can, Pow. 80 21 2.38
Shawinlgan 50 35% 3 38
Steel of Canada 1 20 36 3 33

ACTIONS DE BANaUfcS
Montréal 8 00 192 4 17
Nouvelle-Ecosse 12 00 259 4 63
Commerce 8 00 152 5 26
Royale 88 00 160 5 00
Can. Nationale 10 00 135 7.40

ACTIONS DE MINES
Dome Mines 2.00 43 50 4 60
Holllngcr 65 17.75 3 66
Lake Shore 2 00 54.25 3 69
Mrfntyre 2.00 49 25 4 06
Pioneer 60 13.60 4 62
Siscoe .12 2 44 4 92
Terk Hughes 60 6 90 R 70
Wright Hargreaves .40 9.60 4 17

ACTIONS PRI \ II.E4at ks

A Montréal 
Livre xlcrling . 
Dollar américain 
Franc français . 
New A i" k :
I ivrp sterling , 
Dollar canadien 
I ranc français 
t’a ris :
Liv rc sterling 
Iîollar canadien 
Dollar américain 

0 or:
Livre sterling , 
Dollar canadien 
Dollar américain

.«4.08 
,1)8 29-32 
. .06â3’j

C’an 
Can 
Can. 
Can. 
Can 
Can. 
Dom.

North Power 
Bronze 
lair, Morse 
Foreign Invest. 
Oen Electy . 
Hyd Elect. 
Glass

.-*,■>.()» 1-8 
«1.111 I 8

. .0600'%

76.33 frs 
1:1.311 frs 
I" I I frs

12s Id. 
BO.lfts. 

. MM Ox.

Dom. Textile
Goodyear .................
Jamaica PS 
Mont. Cottons 
Nat Breweries
Ogllvle .........................
Ottawa Power .. . 
Penmans 
Power Corp 
So, Can Power 
Steel of Canada 
Turkett Tobacco 
Walker Oooderham

'1,00 
.70 

6.09 
8 00 
6 00 
6 00
7.00 
7 00 
7 00 
7 00 
7 00 
1 75 
7 00 
6 50 
6 00 
6 00 
6 00 
1.7.4
1.00
1 on

109 
102 
65 

109 
62 
70 

130 
130 
112 V, 
100 
85 
35’; 

140 
102 
100 
84 
80 
38 

n.4 
18

7 01 
6 86 
w 2| 
R 00 
5 65
8 57 
5.58
5 58
6 22
7 Ot
8 24
4 93
5 00 
6.37
6 06 
7.14 
6 74
4 61
5 «0
6 25

Ncw-York, 17. (P.A.) — Un lent 
mouvement de vente a continué de 
faire fléchir les cours. Les vedet­
tes du groupe des alcools, y com­
pris Schenley, American Commer­
cial Ylrohol, National Distillers, 
ont fléchi tie quelques fractions à 
de nouveaux bas. Les ferroviaires 
étaient plutôt fermes. Les change­
ments se limitent à quelques frac- 
lions dans l’ensemble du marché. 
DuPont, Santa Fe et Corn Products 
sc sont légèrement améliores. Na­
tional Lead a reculé d’un point.

Les cours se sont lentement amé­
liorés dans la, deuxième heure, y 
compris les alcools. American Com­
mercial Alcohol et F. S. Smelting 
sc sont avances d’un point.

Courx fournis par la maison 
GEOFFKION & PERODEAU 

210, rue Notro-Dame ouest, Montital

MArquette 5771

Air Reduction 
American Can 
American & Foreign Power 
American Power & Light 
American Smelting 
American Water Works 
American Tel, & Tel 
Anaconda ....
Atchison ....................
Atlantic Refining 
Baldwin Locomotive ...
Baltimore & Ohio ............
Bethlehem Steel
Canadian Pacific ........
Commercial Solvents 
Chrysler Motors 
Columbia Gas Electric 
Cons Gas of New York 
Corn Products 
Commonwealth Southern 
Dupont
Elec. Pow Light Corp. 
Freeport Texas 
General Motors 
Gillette
General Electric ....
Hudson Motors ................
Int Tel & Tel. Co.................
Johns Manvllle
Kennecott Copper ..........
Loews Theatres ..................
Mack Trucks ........
Montgomery & Ward ., .
Nash Car Co. ..........
National Biscuit ..........
National Power Light .
New York Central
North American ................
Noranda Mines ............
Packard Motors
Pennsylvania R. R
PhlUtpps Pete
Pub. Serv. of New Jersey
Radio Corporation
Remington Hand
Republic Iron Si Steel
Sears Roebuck
Simmons Bed
Standard Brand
Standard Gas Si Electric
Standard Oil of New Jersey
Socony Vacuum Oil
Studebaker
Texas Corp
United Aircraft
United Gas Improvement
U 8. Rubber
U S Industrial Alcohol

, U. S, Steel ................
Western Union ... .............
Westinghouse ................
Woolworth ........— ......

Ventes Valeurs Ouv. Haut Bas Midi
10 Bathurst Pow and Pap. ........ 6 6

7 Bell Telephone 1 1 7 % H3 117 Vs 1 lo
75 Brazilian . ■ 833 84 s
65 B.C. Power ‘‘A" . 26'/z 26'2
45 Canada Cement ...... 7 7 6 Is 6%
10 Can. Car and Found. ... . ........ 7'i 7 Vs

720 Can. Ind. Alcohol “A" ........ 6 Va 6*8 6 Vg 63'8
120 Can. Ind. Alcohol ''B" ........ 5*4 5*4 5 Vi 5 Vi
345 Can. Pac. Ry ............ 13% 1 3 48

Chang.

+

V4

15
75

5
120
25
75

I
30

too
290

15
75
55

120
155
20
15
10

5
95
10
50
10

"B”

4 Vi
6%

65
17.50

25
43

Con. Smelting 
Dom. Bridge 
Dom. Coal priv.
Dom. Steel and Cl 
Dryden
General Steel Wares 
Gypsum, Lime and Co.
H. Smith priv.
Hollmger Con, Gold 
Int. Nickel
Mont. Loan and Mortgage 
Masdey-Harns
McColl Frontenac .......................... 13
Mont. Power 
Mont. Power Deb.
Nat. Breweries 
National Steel Car 
St. Law. Corp. priv.
St, Lawrence Corp 
St. Law. Paper priv.
Shawimgan W. and 
Steel of Canada 
Western Grocers

147 147 147 147 - 1 p. e. en nombre et 0.2 p. c. en va­
32)4
80

32 44 32 Vi 3 2 4i 
80

- 14 leur sur 1932. F.a valeur moyenne 
par unité est donc de $f>87 au lieu

4 "2 4 V2 4V4 4 1 4 - '.8 de $634 en 1932. $642 en 1931,
4 Vi 4 ['2 A V2 - '/4 $598 en 1930 en $785 en 1929. Dix-

17.50

4% 
61 4 

65
17.50
25
43

.20 
IA

. 41/2 4>/2 4- Va
13 Va 13 Va 13’g 1 3 Vs — Vs
35 35 Va 35 35 + Va

. 46'a 46 Va 467'8 46 Va
.. 27 27 ' „ 27 27'g — Vs
.. 15 15

8'/4
2

175/8
20%

1 14 Commerce

...... 35';
. 34

BANQUE
151

8'/4
5

1 75B
20 4 4
35'2 
34

15!

Cours moyens 
à Montréal

(ComplUtlon officielle de la Bourse 
d« Montréal)

10 20 30
servi ces indus- ré u-

publics triets nls
Ferm hier 6f 1 55 7 59.1
Avant-hter 64 5 57.4 59.7
Se ni. dernière 64 « 57.2 59.7
Mois dernier 65.5 59 2 61 3
Î934 haut ., 72 0 65 7 oit
1934 bas . . 58 0 50.9 53.J
Fin 1933 .. . 580 51.5 53.7
Haut 1933 72 0 67 3 68 0
Bas 1933 41 4 24 4 30 1
Haut 1932 86 3 37.7 5.39
Bas 1932 . 44 3 18.1 268
Haut 1929 198 4 174.5 182.8

Les cours moyens 
à Wall Street

New-York, 16 P. C, — La moyenne des 
tours dwa 9ü principaux Mires, « après lei 
compilations de Standard Statistics:Su

Indus
20

Ferro
20

uni
Court
Mov

| pour le fromage aux Antilles an- 
I glaises. —— Les débouchés pour le 
cuir verni en Italie. Les débou­
chés pour le mica au Japon. La 
Bulgarie, en 1933. I.es débou­
chés pour les graines de .semences 
en Argentine. La situation éco­
nomique à Cosla-Rica. Modifica­
tions tarifaires et règlements doua­
niers. Cote des changes étrangers 
pour la semaine finissant le 9 juil­
let 1934. - Demandes de produits 
canadiens à l’étranger. Départs 
des navires des ports canadiens. 
Commissaires du commerce du 
gouvernement, canadien.

The Italian Exporter (juin'

Italian production and trade in 
olive oil.
Busineis Week U4 juil.)

The business outlook.—Washing-
Ouv. Al Id) Hier 88 1 43.1 65.7 77.2
99 Semaine dernière 89.5 45.2 fifi 8 79.0
98% 99 Mois dernier 92 9 47 4 72 9 82 3

7% L'an dernier 101 3 56.5 112.7 96.4
1927 108 5 74 9 165.0 113.3

41% 1931 123 4 122 fi 113 4 119.2
18'; 18% Haut 1934 105 0 54 3 90 3 93 8

113'; Bas 1934 89 1 4i a 64 3 771
fl4 14 Haut 1933 . 102 1 58 0 1137 96 9
59% 60 Bas 1933 . 42 3 23 5 61 1 43)
25% Haut 1932 72 3 39 8 1H 0 731
ION Bas 1932 3?* 1 13 2 51 8 35 J
214
32
134
214
40
10
32%
68%

2
90
54

324
304
114
20

9-4
12
53
214
26%
254
27%
164
354
84

264
16
434
34

294
17
35
64

104
164
«4
14%
204
9',

444
15%

4
23»,
174
16
17',
414

.384
42
35 4 
504

13*4
204
40-4
10
324

914

31
20'.;

124
53%

274
164

26' ;

35’

44

204
9*.

44%

234
174

41
384
424

Marché
des vivres

ton bulletin,
Grand code 
ve. Steel 
Bath unil.

Auditing 
Street’s cop 
ists. Truck speed, 
the freight car. — The 
et.

Waterfront war. 
finale. Housing dri- 
talks merger again. - 

Oil. The tire case, 
the new deal. Wall 

Trolley for motor- 
Glorifying 

school mark-
Codes at work. 

New products, 
abroad. — Money and

Gas cooler. 
Business 
ma rkets.the

Tessence: TAlberta, 1922; Manitoba I 
et Colombie canadienne, 1923; 
(juébee et Ile du Prince-Edouard, i 
1924; Ontario, 1925; Nouvel le-Eeos-1 
se et Nouveau-Brunswick, 1926; 
Saskatchewan, 1928.
L'industrie automobile en 1933

Le chiffre de production de 
l'industrie automobile se monte en 
1933 à $42,885,643, soit une moins- 
value d’un million sur Tannée pré­
cédente el le chiffre le plus bas 
depuis 1917, année que le Bureau 
fédéral de la Statistique a com­
mencé à recueillir des données sur 
cette industrie. La somme ci-dessus 
représente la valeur de vente loeo 
fabrique de tous les véhicules auto­
moteurs et pièces détachées pro­
duits dans les fabriques et usines 
d'assemblage du Canada, ainsi (pie 
les recettes découlant des travaux 
sur commande et des réparations 
effectuées dans ces établissements.

La production de voitures porte 
sur 65,852 unités ayant une valeur 
de vente totale, loco fabrique, de 
$38,630,463, augmentations de 8.3

sept sociétés exploitant un total de 
22 établissements étaient engagées 
dans la fabrication el l’assemblage 
de voitures en 1933. En voici la ré­
partition entre les différentes pro­
vinces: Ontario, 17; Québec, 2; Co­
lombie canadienne, 2, Manitoba, 1. 
L’exploitation correspond à envi­
ron 18 p. c. du rendement possi­
ble contre 66 p. c. en 1929.

La moyenne mensuelle des effec­
tifs ressort à 8,134 unités au lieu 
de 8,810 en 1932, dont 1,643 sala­
riés ayant reçu un total de $3,306,- 
226 durant Tannée et 6,491 em­
ployés à gages se partageant $5,- 
251,105, ce qui donne une moyen­
ne de $809 par tête.

Prix Réduits
pour les

Laurentides
de MONTREAL

par tous les trains réguliers
SAMEDI, p.m.-DIMANCHE, a.m.

21-22 JUILLET
’1M Mont Rolland

1.10 Ste-Marguerite- 1.20 Val Morin

slî0 Ste-Agathe
1.55 St-Faustin 1.70 St-Jovita 
1.85 Lac Mercier 2.05 Labelle

J250 Nominingue
3.00 Barrette 3.20 Mont Laurier

•

ATTRACTION
STE-AGATHE—Samedi et diman­
che, Carnaval et Régates Annuels.

•

RETOUR jusqu’au 
LUNDI P.M., 23 JUILLET

tooir

PACIFIQUE CANADIEN

La mort d'un officier 
britannique

Indices pondérés de 
minières

23 vslcurs

L’indice pondéré de 
minières calculé par le 
déral de la Statistique (base 1926 
— 100) ressort à 139.8 la semaine 
terminée le 12 juillet, au lieu de 
139.6 la semaine précédente.

Dix-neuf aurifères ont haussé de 
135.1 à 135.3 et quatre bas métaux 
de 162.8 à 163.3.

Angora, Turquie, 17 (S. P. A.).— 
Des autorités turques et Tanibassa- 
deur de Grande-Bretagne étudient 
des rapports contradictoires au su­
jet de la mort d’un officier de ma­
rine britannique (pie des sentinelles 
turques ont tué à coups de fusils. 
Il parait que le croiseur London se 
dirige rapidement vers l’endroit ou 

Ile fait a eu lieu, au bord de la mer 
23 valeurs Egée.
Bureau fé-1 _____

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE. ET LE 
BUT SERA DEPASSE.

Cartes Professionnelles et Cartes iTAffaires
INGENIEURSARPENTEURS fcREVETS D’INVENTION

H. Labrecque, I.C., M. Cailloux, I.C. 
G.-J. Papineau, I.C. et Arpenteur

INGENIEURS CONSEILS
Béton Armé — Chauffage — Ventila­
tion — Electricité — Arpentage — 
Bornage — Estimation — Expropriation 

— Expertise —

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE 

Edifice Thémis
10 St-jacques Ouest - HA. 0482

Frcvégées en tous pays 
Demandez le manuel traitant des 
B-evets, marques de commerce, etc.

MARION & MARiON
Fondée en 1892

1266 rue Université, Montrés'..

ASSURANCES

PBIX DU GROS A MONTREAL 
LES CEREALES

Rlé Northern no 1 ............
Rte Northern no 2 ........
Avoine no 2 ....................
Avoine no 3 ....................
Avoine d’alimentation . ..
Maïs

.93

.91

.47

.40

.45 . semaine
trgentin................................. 58 dernier,

FARINE
(Prix au boisseau, escompte de 

10 sous le baril pour commandes 
au coin niant).
Première patente ..................... 5..40
Deuxième patente ....................... 4.80
Forte à boulanger.......................4.70

ENGRAIS
fPrix In tonne, 

moins 25 sous polir 
comptant).
Son ..........................
G ru blanc ..............
Gru rouge ..............

/mes compris 
commandes au

............... 23.25

..............  24.25
22,25

FOIN
Extra 
No 2 
No

no 2 $16.00
815.00

Bourse des mines

3 ...................................... $13 50
BEURRE

Statistiques

Chargements de wagons

Les chargements de wagons la 
semaine terminée le 7 juillet se 
chiffrent à 39,947. Le congé du 2 
juillet affecte les comparaisons 
avec lai semaine précédente et la 

correspondante de Tau- 
mais après ajustements, 

indice a décliné de seulement 
une fraction de point, ou de 73.97 
la semaine précédente à 73.54, et il 
est à 9.36 points au-dessus de la se­
maine correspondante de Tan der­
nier.

I.e grain montre une améliora­
tion, l’indice étant à 99.57 
rativement à 96.35 la senu 
rédente, bien qu’il y ait diminution 
de 1,119 wagons. Le charbon, le 
bois de pulpe, tu pulpe et le papier 
montrent aussi des avances dans 
le nombre-indice, mais les autres 
classifications donnent des reculs. 
La division de Touest montre une 
diminution de 3,155 wagons et son 
nombre-indice a reculé de 79.53 a 
76.29. Dans la division de Test le 
nombre de wagons a diminué de 
3,543 niais le nombre indice a mon­
té de 71.33 la semaine précédente à 
72.22.

HORACE LABRECQUE INC.
COURTIERS EN ASSURANCES

Nous Invitons les Communautés Reli­
gieuses é. se prévaloir de nos services 
particuliers.

441 St-Frinçois-Xavier. Mon*ré»l
Tél. : MArquette 238J-nS4

INVENTIONS
Protégées en tous pays 

Demandez le manuel traitant re, 
Brevets, marques Je commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1832

1260 rue Université, Montréal

AVOCATS

BERTRAND, CUERÎN,
COUDRAL'LT b CARNEAU

AVOCATS RT PRO .TJP.ETJRS 
1mm. Ins. Exclu ?76 ouvït, rue st-Jacqucs 

Rrnest Bertrand. OR.
Substitut ibemu. uu rrucuioar Général 

C.-E. Guérin. Lit. M. Goudrault, ü.B. 
Antonio Garneau H.-N. uarneau,

Marcel Pigeun.

COMPTABLES

Tél. LA. KMJacques Cartier, L.L.L,., C.R.
Jean-Victor Cartier, LJj. L.
L.-J. Barcelo, L L. B.
J-Eugùne Rivard. L L. L.

tine'm'é CARTIER, BARCELO b RIVARD
alIle prc~ AVOCATS

CUimbre 920, ' irajuwayt Bids”
159 ouest, tue Craig - Montréal

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
ImmeuHe des Tramway»

159 OUEST, RUE CRAIG 
Tel.: HArbour 5990

M.P.Maur. DUPRE, L.L.L, C.R.
Solliciteur Général 

AVOCAT rT PROCUREUR 
Dupié. Gagnon, de Bliiy & Melgheo 

Immeuble Morin
11 1 COTE Dfc LA MONTAGNE
Téléphone: Z-4778 et 2-4779 

QUEBEC

LaRue & Trudcl
< oW f *BLF : Kf.nïbs. 

CHARTERED ACCOUNTANTS 
! Afthiir J.aRtie, < * \ Maurice < ’hartr<S C \

Wilfnrl Boulet. f \ .Îpnr-I'nttl ( i.nithicr, C ,
V I.mi le Beau vain, ( A .ÎArfjiK $ laitue, (. \ 
Maurice Roulaniçer. ( * .1.Tatil Rraulieu.r \ Lico.-Henri Boulet, C' A. l u. icn-P R*lair, T > 

Boland Chagnon, C.A. 
Montréal, Québec, St-Jcnn. P.Q.

:

Cours fourat* par la matron
CRANG, BTÎRKP! * Co 

222. rue Notre-Dame ou*t*

<
(Piix pavé mix

mutons de l'Est . .
prudiirtéiirs) •
. ,18 3-4 à

Mouvement mondial du blé

19 de

FROMAGE

Cours des trusts fixes

Sur le Curb
(Pi.) Les titres miniers 

étaient plus faibles sur le Curb re 
mutin. Noramia a reculé de !() sous. 
Fickle ('.row et Siscoe de 3, Read 
\uthirr et ()ueboc Gold de quelques 
fractions. Bulolo par contre n 
avancé de 1.» sous et Teck Hughes 
de 5.

Hiram Walker a dégringolé de 
près de 5 points à 28 5-8. Distillers 
Seagrams, Melcliers. Int. Petroleum 
ife quelques fractions. Associated 
nil d Reauharnnis se sont légère­
ment améliores,

loiirm- par a mai.on 
L.-J FORGET * Cl»

(71. rua (U-FraosoU-Xavlar 
Ou» Haut a % b %

M
31 'i 32 
12 4
18 4 19 »,
14 »,
26 26 %
12 'i 
2

2D 
9 80

prf
S

OU

Good
B.rew,

1 tn Brw Corp.
16 Br * Dtst.

U» Br. Cor.
S00 D. Corp 

30 Ford A 
740 Imperial L..
80 Int Pétrole 
70 Melrher» A 

200 Price Bros.
510 Walk.
160 Walk.

' 1 11 »-CU.
45 Beatiharn 6 '* 

100 Con». Paper 2 q»

X100 Duparquet 12 
:’40 Noranda 43 15
POO Btrcoe 2 45
100 Teck Hughes 6 95 

»0 W. Harg. fl 40
S**'*«« ,fc. 

'00 Blg Minaonrl 3*
100 Ban Antonio 6 15 
400 Bher. Gord 85 

*.4*0 BUdacon» . i»

F”
9 %

31
12
19 % 
14 % 
26 % 
12 '»

32
12 'i 
19 \
14
26 %

28 
B 70

Can Am-rlca Trust 
Can Inter Trust 
‘Diversified Trust "R'’
‘Diversified Trust D ........

•Do "D"
First AU Can. Unit»

Do 1943
: ‘Indépendance Trust............
•Quaterley Income Shares
•Untied Fixed
•United N Y Bank Trust
•Un OU Trust ....................

! N A Trust Sh 1953 ............
Do 1955 .............................
Do. 1956 ................................
Do 1958 ......... ........

Cumulative T.S ........
New Corp T 8 accum

Do Dlstrlb ....................
Ft\e Year Fixed TS............
Old Corp. TR 
Cnm pm n 1rs de ptaeem en lx : 
•Am Composite Shares 
'Am. Founder» Com.
'Brit Type Inv ................

; Can Inv Fund.
Fed Cap Trust ....................

j Fundamental Trust SA 
Do B

•Unit Gold Equity of Can.
I U.8. Fleet. A 
I Do. -B"

Do Voting
| Nation Wide Securities 

Do

• Fonds amérlealna.

Offre 
2% 
S 00 
7'i 

2 98 
4'; 
9% 
7', 

214
1 29
2 >4
3 T,
5 I» 
1.85 
2 30 
? 28
2 30
3 90 
2 30 
2 30 
.3,80 
1 97

35
3 25
i N
4 00 

3% 
2.47
12% 

I 93 
60 

3 19 
1 16

Dem
5 %

3 08 
4%

10 
7% 

2 IP 
1 39

3 36
2 .14 
2 40

2.3B 
2 .36

50
3 45

4 '4

2 74 
13

Arme
Ou».

21
Haut Qm

AJax OU
Ashley 59

1 04 1 04

Braelorne 17 00 1* 00
Ram* Holt, 9 % 9 \
Base Metals ... 
R C Pioneer 13 2»

1 25 1 23

Roh.ln 65 % flO
Castle Treth. 60
Cen Patricia 93 97
Conlaga»
Dome Min en
Dom Explorers 
Falconbrtdge

(3 00
4
3 50

210 2 10

Greene Btabel 63 81 RI
Granada
Holllnger 17 75

«5 *3

Howev Gold 1 27 1 2«
Int Nickel 25 % 2s. 00
Kirkland Lak» 
t.ake Shore 
Macassa

5J
54

2 50

56 53

Can Malartle
McIntyre

60
48 50

62 «1

Mining Corp 2 07 2 10 2 0,5
Moffatt, Hall 6 % 7 R S
Nlplsatng
Noranda
Premier Gold

2 50
42 95

1 27

2 57 2 50

Reno Gold 1 03 1 09 1 01
Read Authler 1 48 1 50 l 47
San Antonio 
Sherr Gordon

6 15 
85

6 15 600

Siscoe 2 43 2 50 2 41
St adaeons (2 % 41 S
Sudbury Bs-sln 1 49 l 47
Sylvanité 2 85 2 96 2 94
Thomp Csdll 47 50 47
Teck Hughes 
Towagmar

«90
50

6 95 6 90

Waite Amulet 1 05
9 53 9 30Wright Har 9 50

Wayside 7% 8 % 7

Fenr

I 04

16 90 
9 %
1 25

62 
58 
92 

2 10

65

1 27 
25 i 4 
55

61

2 05 
6 % 
2 55

1 07
1 48 
6 05

2 50

9 55
6

Ontario
Québec

coloré
coloré

.10

.09
It
1-1

In(Prix 
Unis) :
A-l .........
\ (iros . .
\ Moyens
B.............
G.............

OEll P’S
douzaine flux détail-

.28 

.26 
,2 a» 
.21 
on

.79

1.26

12 %
43 25

«3 ll

12
43 15 
2 42

64
42

2 43

Avex-vous besoin de bons li­
vres?

I Adressex-vous au Service de 
librairie du Devoir", 430 rue 
Notre-Dame est. Montréal. (Té­
léphona: HArbour 1241*).

HORS 1.
I B1* Missouri 
Central Man 
Chem. Research 
Coast Copper 

I Conlarum 
Eldorado 
East Crest.
Home OU 
Hudson Hay 
Kirk Hudson 
McLeod River 
Nordon 
Royallte 
Treadwell T 
Ventures

CURB: 
Brownlee 
Canadian Kirk 
Kirkland Town

■»TKS 
37
to 

1 75 
3 00
1 35
2 52 

11
1 12 

13 
70 

5 % «
60
on
86

2 <ta ' 4 
31 V»

111

5 5

83 ',

<>s prix sont pour les oeufs li­
vrés dans des cartons. Les oeuf» 
eu vrac se vendent 1 sou de moins

VOLAILLES
(Prix la livre mix détaillant» 

pour volailles plumées de la qua­
lité “A’’.
Poulet i) rôtir .........................25.V28
Poules .....................................17.1.20
Dindons ................................ 22 à .23
Oies ...................... ................. 16 à .17
Canards, Lno brome ■ .2.Y à .27 
("juards domestiques . . .18 à .21

Documentation

Bullet'n d«i ranteigncmenta
commarciaux <14 juil,)

ComiuisMures du rommerce en 
tournée, L'Exposition annuelle 
de l'hygiène el du logement à Glas­
gow. Les débouchés pour les 
portes en Ecosse. Le commerce 
extérieur australien, de juillet à 
mars 1933-14. Le commerce 
d'importation et d'exportation de 
Hong-Kong, m 1913. Le commer* 
de la Nouvelle-Zélande, en 1933,
Loi britannique de In marque des 
marchandise». — Les débouches

Les expéditions mondiales 
blé la semaine terminée le 9 Juil­
let 1914 se chiffrent à 8,505,000 
bwisseaux comparativement a 10,-
705.000 la semaine précédente et à
10.016.000 la semaine correspon­
dante de Fan dernier. Les expédi­
tions de l'Amérique du Nord et de 
l'Argcnthif* ont clé un peu plus fai­
bles et celles de l'Australie ont di­
minué de 1,399,000 boisseaux.
Enregistrement» d'automobiles 

et taxe sur l'essence

Dr 2,110 qu’ils étaient en 1007 
les enregistrements d’automobiles 
au Canada étaient passés il 585,050 
il y a dix ans et 1,082,957 en 1933, 
dont 911,657 voilures de tourisme, 
l’Ontario y étant pour la moitié. On 
comptait 10,000 motocyclettes et 
1,828 autobus.

Les recettes globales découlant 
des enregistrement sc montent à 
$20.576,00 0 en 193,9 au lieu de $21.-
126.000 l’année précédente. La 
taxe sur l’essence a produit $26,-
468.000 contre $27,083.01)0. Les re­
cettes du fisc découlant de l’auto­
mobilisme s'élèvent à $47,044,000 
au lieu de $48,210,000 en 1932. 
l’Ontario avant perçu $20,493,000 
contre. $21,100.000.

Voici les années que les diffr- 
i rentes provinces se mirent à taxer

Analole Vanler, C.R. Guy Vanter CR

Vanicr Cr Vanter
AVOCATS

67 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. U AX hour 2M1

PHARMACIES

Assortiment — Qualité - Servie» 
Réels Prix pkrfMits

rnAKMACIES
WILBROD PAQUIN

(506 Papineau l28" Mont-ltoyil
Coin 51 ont-Royal Coin DeRuocb»
AMherst 2133 CHerrier 2,93

l-fl-34

PROFESSEUR

Tél. PLaU-au «717
Cour classique commercial

René Savate, I.C., I.E.
Bachelier éx arts et «clenco» 

appliquées
Cours classique, commercial, 

leçons privées Breveta 
144* RUE SHERBROOKE, OITST

Voyex TWITE pour

ÏKWÊüTEfôi
Vendons et louons dactylographe,, d» 
tous genres. Papier curuvu'., injuria et 
papeterie.

TYPEWRITER & APPLIANCE CO,' LTD.
750, rue St-Pierre - Tél. LA. 9237

Agents exclusifs du “Woodstock ' 
pour l'Est du Canada

I, D. TWITE, Gerant général.

Morency Frères Ltée
ENCADREURS

15* STE-U VTIfERINE EST 
Tableaux, gravures, eaux-fortes A des prn 
très raisonnable, pour cadeaux de noces 
Spécialité: Restauration de cadres et ta- 
bieaux. — Matériel d'aritste.

Tél. HArbour G894

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE. ET LE 

BUT SERA DEPASSE.

Avis legal
Province (le Québec. District de Mont­

réal No D-117730. Cour Supérieure. Na- 
tlonsl Publix Finance Corporation, deman- 
rtfr,** y» J Goodman, défendeur le 
26e Jour de Juillet 193» 8 11 heures de 
l'avant-mldl 8 la Place d'affaires dudit 
défendeur au No 4063 Bou) St-Laurent en 
la Cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de Juattoe les biens et effets dudit 
défendeur, saisis en rette cause, constatant 
en machin** ooudrf. machin* K pr*A**r, 
chaise», tables, etc Conditions, Argent 

comptant H Mayrand, H.CB. Montréal, 
17 Juillet 1934

awc sur h Vie

Saubeprk”
MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, président
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Samedi l’ouverture du meeting de King’s Park
Les fervents du sport des Rois 

ont une semaine inactive, mais sa­
medi prochain ils auront l’avanta­
ge d’assister à leur sport favori 
lorsque s’ouvtira le meeting de 
King’s Park a la magnifique piste 
de la Côte de Liesse.

Le succès remporté l'an dernier 
par les deux essais des courses au 
crépuscule a encouragé les direc­
teurs de King’s Park et le prochain 
meeting aura lieu sur la fin de 
l’après-midi, à chaque jour, à l'ex­
ception du samedi. L’ouverture de 
la première matinée aura lieu à 2 
heures Ï5, samedi prochain, mais 
a partir de lundi, la première cour­
se commencera à 5 heures et nul 
doute que les fervents du sport pro­
fiteront de cette innovation pour 
se rendre, après la fermeture des 
bureaux, à la piste de MM. Smith et 
Reitman,

La direction de King's Park a 
donné des instructions aux offi­

ciers chargés de diriger ce meeting 
de mener les affaires rondement et 
d’éviter tout retard afin que la der­
nière épreuve puisse être disputée 
à 8 heures le plus tard et les che­
vaux seront appelés sur la piste à 
toutes les vingt minutes.

Les officiers de King’s Park, tout 
en reconnaissant le bon travail ac­
compli par le juge du départ Wal­
ter Ritcbëy. ont cru devoir retenir 

I les services de Tom ('.lark, de To- 
! ronlo. pour officier à la barrière 
| dans l’espoir de voir tes" départs 
• moins retardés et de donner pleine 
et entière satisfaction au public.

Le secrétaire Reeder a fail la dis- 
! tribution de son livret-programme 
et tous les hommes à chevaux sem­
blent satisfaits des épreuves ins­
crites et les meilleures écuries ont 
promis de faire concourir leurs 
pur-sang au meeting de King s 
Park.

Le tournoi 
annuel de 

la police

Les Orioles 
ont défait 

le Montréal

Ernie Dusek 
a eu raison de 

Bibber McCoy
| Ernie Dusek a fait ses debuts 

Les Rnyals ont été impuissants j hier soir à l'Arena Mont-Royal et 
S frapper les balles de Butcher, hier | |es quinze cents personnes qui ont 
soir, au stade de la rue Delorirnier, j été témoins de son match avec Bib- 
et ils ont été défaits par un résultat | tjpr McCoy ont pu constater que 
de R à 3. Le lanceur des Orioles | sa réputation de "bad man” n’etait 
de Baltimore a tenu nos frappeurs ] pas surfaite car du commencement 
a cinq coups réussis seulement et à la fin il a donné beaucoup de 
du commencement à la fin les visi- misère au joueur de football et 
leurs ont eu l’avantage et leur vie- beaucoup de fil a retordre a l ar- 
toire ne fit jamais aucun doute. j bitre Dan Murray, qui oftician 

Rav Fritz débuta pour les Royals ! dans le combat principal mis a 1 ai­
mais à la huitième, il dut céder sa j fiche par le promoteur Lucien 
place à Kimsey, mais la partie étail Riopel. , .
déjà aux mains des Orioles et Chad Dusek est un dur a cuire qui s« 
ne put rien faire pour éviter, soucie peu des reglements de Li 
l’échec lutte. Pour lui tout est permis,

La joute a donné lieu par mo- | •‘oups de poings, coups de genoux, 
ments à de vraies comédies ocra-! doigts dans 1rs jeux, et. et en 
sionnées par la maladresse des ! plus , d une circonstance I arbitre

i us*
marbre.

Deux points dans la deuxième el j 
un autre dans la suivante ont dorr j 
né aux Orioles, au début, une bon­
ne avance qu’ils ont su conserver | 
par la suite. Georges Butcher qui, 
de lanceur de relève est devenu rc- 
culier, a tenu à cinq coups sûrs es­
pacés les frappeurs du Montréal qui 
doivent deux de leurs points à sa 
générosité. Dans la quatrième les 
lovais ont failli rejoindre leurs ad­

versaires avec un ralliement de 
leux points, mais un autre point du 
Baltimore dans la manche suivante 
les distançait encore assez des vain- 
oeurs pour ne plus songer à pren­

dre la décision.
Fresco Thompson a été mis1 à 

l'amende par l'arbitre Fa see pour 
avoir échangé des mots aigres-doux 
avec ce dernier. Fresco avail été 
relire au bâton dans la cinquième 
a cause des décisions hasardeuses 
de Fasee. et dans la neuvième, 
lorsque son tour au bâton arriva, il 
“engueula” de belle façon l’arbitre 
qui, à bout de ressources, lui “colla'- 
une amende de dix dollars ma) di­
gérée par Thompson.

Résultat détaillé de la partie:

BALTIMORE

Oison. 3b . . ■ •>
Donathy, cd 3
Sturdy, 1b . .4
Puccinelli, cg . . . 4
Jeffries, 2b . •}
Atwood, r , . . • •'
Clark cc • 3
Molesworth. ac , . 3
Butcher, ! . , , 4

ah
t
2
0
n
2
ft
I
0
ft

rs r 
ft 
3 
8 
ft 
2 
8 
2 
3 
1

Total . . . . 3R
MONTH F, A!

fi 10 27 II

Walker, eg 
Thompson, 2b 
King. 3b 
Bipple, cc 
Outen, r . 
Griggsby, cd 
Sankey. ac 
O'Rourke, 1b 
Rhiel, 1b • 
Fritz I .
Kimsey, 1 . .

ab
1
0
I
ft
1
ft
0
0
I)
ft
0 fl

es r 
2 
2 
0 
5 
fi 
il 
2 
4 
fi 
(I 
ft

32 3 û Ifi
-fi

—3

Total . . \
Baltimore.................... (121010011
Montréal ... ■ 000200100

Sommaires. Erreurs: Walker, 
O'Rourke, Olson 2. Clark, Kimsey. 
King. Points comptés sur coups de 
Molesworth, Sturdy. Sankey, O’­
Rourke, Jeffries, Ripple, Clark. 
Deux buis: Griggsby, Oison. But 
\olé: Clark. Deubles-jcux : Fritz a 
Sankey à O’Rourke; Jeffries à Mo­
lesworth à Sturdy; Sankey à 
Thompson à Rhiel; Kimsey à Ou­
ten à Rhiel. Laissés sur les buts: 
Baltimore 8; Montréal 9. Buts sur 
balles de Butcher.7, Fritz 4, Kimsey 
2. Retirés au bâton: par Blucher 7. 
Fritz 3, Kimsey 2. Soups sûrs sur | 
halles de Frilz, 9 en 7 manches; 
Kimsey, 1 en 2 manches. Lanceur 
perdant: Fritz. Arbitres: Fasce et 
\ an Graflan. Temps 2.30.

Championnat
de croquet

Sorel, Ifi- Tous les clubs de 
roquel de la province son! invités 

i prendre part a un tournoi élimi- 
natoire pour le championnat de la 
province de Québec.

Cc tournoi sera tenu à Sorcl. di­
manche. le 22 juillet prochain, sur 
le terrain du club des Chevaliers 
de Colomb, en face du carré Royal.

I ne superbe coupe sera donnée 
au club vainqueur.

Les règlements seront les memes 
que ceux adoptés par les clubs de 
la région de Saint-Hyacinthe.

Les parties commenceront à 1 
heure (heure avancée).

Au cas de mauvais temps, le 
tournoi sera remis au dimanche 
suivant.

Entrer gratuite PoPur Insile au­
tre information, prière de s’adres­
ser a M. J. Aristide Guevremont, 
president, Sorcl. P. Q.

due.
Après un rude combat Dusek est 

parvenu à vaincre McCoy en pre­
nant deux chutes sur trois, mais 
sa victoire fut loin d’etre populai­
re puisque c’est par un coup de 
genoux à l’estomac que Ernie est 
parvenu à envoyer son rival au 
plancher dans le dernier engage­
ment et c’est par un écrasement gé­
néral oti’il a pu coller les épaules 
de son rival au tapis.

I>c promoteur Riopel a retenu 
scs services pour lundi soir pro­
chain alors qu'il l’opposera an 
champion Don George dans le 
match principal.

Nicholas Lutze a augmenté sa 
popularité en prenant une autre 
victoire à Montréal cette fois sur 
l’Irlandais Red O’Dell dont les 
coups n’ont pas réussi à tomber 
l’idole, Nick.

Trop agile pour son adversaire, 
Lutze a résisté durant un quart 
d’heure avant de déclencher son 
attaque de ciseau de bras et de 
jambes qui ne pardonne générale­
ment pas.

Sur O’Dell, elle a eu le succès 
habituel et un écrasement a com­
plété la besogne en 23 m. 55 s., 
après que Lutze se fût servi des câ­
bles comme d’un tremplin.

Harry Madison et George Jenkins 
ont échangé des coups durant tou­
te la préliminaire qui ouvrait la 
séance sans pouvoir faire d'impres­
sion durable sur le récipiendaire.

Madison a paru avoir le dessus 
au coup de coude tandis qu’à la 
savate c’est Jenkins qui a nette­
ment été supérieur.

Les méthodes opératoires du Dr 
Len Hall ont été trop violentes 
pour Al Peckman qui a décliné le 
combat après 18 m. 55 s.

Crosse à Bordeaux
La partie qui devait être jouée 

| dimanche soir contre St-Mirhel et 
| qui a été forcément remise à cause 
de la pluie sera jouée mercredi 

j sofr, Je 18 juillet, a 7.30 p. ni. L’ar- 
| bitre sera Larry Dnran Terrain 
; coin Pasténr cl Viel. à Bordeaux.

St-Mirhel »».a pour l'occasion 
renforei de plusieurs étoiles, telles 

i que Green. Dussault. Hamilton el 
i autres.

Boxe au Stade Mile-End 
ce soir

C'est demain après-midi qu a 
lieu le tournoi annuel de la Police 
de Montréal, et comme les princi­
pales villes de l’Est du Canada se­
ront représentées à ce concours 
athlétkjue l’on s’attend à une lutte 
contestée pour le championnat in­
dividuel. Toronto el Montréal se 
font toujours une lutte acharnée 
mais la métropole canadienne a eu 
plus souvent le dessus sur sa rivale 
de la province d’Ontario el nos 
athlètes locaux tiennent à tout prix 
remporter la palme. Depuis déjà 
plusieurs mois nos hommes de po­
lice s'entraînent en vue de ce tour­
noi et demain après-midi, ils seront 
en excellente condilion. Le tour­
noi de demain sera sous le patro­
nage de M. Fernand Dufresne, di­
recteur de la police, et sous la pré­
sidence de M. Jos. Lefebvre, ins­
pecteur de la division est et prési­
dent de l'Association.

Les années dernières, les forces 
constabulaires de cinq villes 
étaient représentées, mais il n'y en 
aura que trois demain. Les villes 
de Verdun et de Lachine se sont re­
tirées de la lutte. Seuls les repré­
sentants des villes de Toronto, de 
Hamilton el de Montréal seront aux 
prises, mais le spectacle n’en pro­
met pas moins d’être intéressant, 
car nous allons voir là les meilleurs 
athlètes des différents corps de po­
lice du Canada.

A moins que la température ne 
soit favorable, on compte encore 
celte année sur une assistance de 
12,000 à 15,000 personnes. A l’heu­
re actuelle, des milliers de billets 
d'admission ont été vendus et la 
vente se poursuivra demain aux 
entrées sur le terrain. Jusqu’aux 
échevins qui devront négliger leurs 
électeurs pour aller “se disputer” 
dans une course de quelque cent 
verges, qui sera suivie de la cour­
se non moins renommée des jour­
nalistes.

Comme d’habitude, le tournoi de 
demain comprendra vingt-trois con­
cours et trois prix seront donnés 
aux premiers gagnants de chacun.
De plus une médaille sera offerte 
au concurrent qui aura obtenu le 
plus grand nombre de points dans 
les seize principales épreuves. Les1 
points, on le sarit, sans doute, se 
comptent de la façon suivante: le 
premier clans une épreuve a trois 
points, le second deux points, et le 
troisième un point. L’équipe qui 
s'est assuré le plus grand nombre j New-York 
d rpoints remporte le championnat, j FHostou

Plusieurs athletes 
la 
pat
grnt Victor Huneault. le sergent J 
Chamaillard, les constables N, Bour­
deau. H. Baker, J. Sampson, C. La­
voie, R. Guindon et G. Lussier. Par­
mi les représentants de la ville de 
Toronto, on verra les constables J.
Boyd, D. Sutherland, A. Stewart, A.
Candy, S. Burkholder et E. Evans.
Les principaux athlèles pour la po­
lice de Hamilton seront encore: B.
Woelke, B. Irwin, R. Hughes et G.
Vansise.

Le tournoi commencera 
heure trenle précise.

John Marchand 
participera au 

combat royal
John Marchand sera le poids- 

lourd du combat royal de jeudi 
prochain à l'Arena Mont-Royal. 
John aura affaire à quatre des meil­
leurs lutteurs poids légers de notre 
ville et il aura certainement une 
dure tâche sur les bras avec des 
hommes tels que Nick Mara, Arthur 
Proulx. Paul O’Brien et Roger 
Mayer. Marchand s'est toujours 
vanté de pouvoir avoir raison de 
qui que ce soit, grâce à sa violen­
ce et à son jeu rude Jeudi pro­
chain. cependant, ce ne sera pas la 
même chose. Il aura quatre hom­
mes contre lui et ce ne sera pas 
facile pour lui que de se défendre. 
Nick Mara n’est pas le premier ve­
nu tandis que l’artiste de la savate 
Arthur Proulx en connuit assez 
pour donner des leçons à plusieurs. 
Tous deux seront bien secondés 
par les excellents lutteurs que 
sont O’Brien et Mayer. On s’attend 
vraiment à un combat royal comme 
on n’en a pas encore vu. L’action 
ne manquera sûrement pas.

La finale entre Letchford et 
Stockton continue de faire le sujet 
des discussions chez les amateurs 
depuis qu'cllo est annoncée. Plu­
sieurs disent que Stockton a eu un 
off-night quand il a perdu à Chief 
War Eagle et qu'il saura bien se 
reprendre. D'autres disent que 
Letehford s'esl considérablement 
amélioré depuis qu’il a rencontré 
Stockton an marché St-.lacques et 
qu’il saura donner à celui-ci une le­
çon dont il se souviendra long­
temps. On sait que Stockton a ab­
solument à coeur de remporter la 
victoire dans son commencement 
de campagne pour tenter de re 
prendre son titre mondial perdu 
aux mains de War Eagle.

Geo. Desparois, un lutteur ama­
teur qui vient de passer au profes­
sionnalisme. sera opposé à Bob Bir- 
no, un autre lutteur rude. Angri- 
gnon, qui a eu Desparois sous sa 
tutelle l'hiver dernier alors qu’il 
était professeur au National, dit 
beaucoup de bien de son élève. On 
verra ce qu’il peut faire jeudi pro­
chain.

La première préliminaire de 20 
minutes alignera Bornéo Massé 
eonlre Cyclone Lecnvalier.

Nous donnerons demain les 
noms de ceux qui feronl les frais 
de la semi-finale de 45 minutes qui 
complétera l'excellent programme 
présenté par le promoteur Riopel. 
jeudi prochain.

Courville et 
Angrignon pour 

| le championnat
Tout est prêt pour la grande 

soirée de gala ce soir au Stade Lx- : 
change alors que le champion de la 
province, Armand Gourville, ren­
contrera son plus dangereux rival 
René Angrignon. Celle rencontre, 
attendue depuis longtemps par Ions 
les amateurs de lutte de la métro­
pole et aussi en dehors de la ville, 
attirera, va sans dire, la plus gros 
se foule à l’amphithéâtre de Raoul 
Godbout, c’est-à-dire au Stade Ex­
change, coin Mont-Royal et Hier 
ville. o.

A trois heures. Angrignon el 
Courville doivent se peser et l'on 
connaîtra ce soir leur poids respec­
tif et exact. Plusieurs paris, el quel­
ques-uns très importants, sont en-' 
gagés sur l’issue de celle reneon- 
ire. Courville et Angrignon réali­
sent l’imporlanee de ee match de 
ce soir car ils savent que leur ave­
nir dépendra de celle rencontre. 
Il n’y a aucun doute que les deux 
hommes seront un peu nerveux ce 
soir et que au début ils s’étudie­
ront avant de se lancer à l’attaque 
afin de bien sonder le terrain.

La rencontre semi-finale, quoique! 
I moins importante, sera elle aussi 
! très intéressante car Paul Gaudette, 
qui n’a jamais lutlé au Stade, vou­
dra sans doute débuter par une 
victoire aux dépens de Graham 
Stockton.

Voici d’ailleurs le programme au 
complet de la soirée.

Finale, pour le championnat de 
la province de Québec, poids lé­
ger: Armand Courville. détenteur 
du titre, contre Rene Angrignon, 
aspirant, 2 dans 3. 90 minutes.

Semi-finale: Paul Gaudette con­
tre Graham Stockton.

Spécial 30 minutes ou une chu­
te: Arthur Proulx \s f^Arard Trem­
blay.

Préliminaire, 30 minutes ou une 
chute: Bob Birno vs Jim Tiger De- 
lisles.

Préliminaire, 15 minutes ou une 
chute: Billy Wells (Winnipeg) vs 
Lriresl Cyr.

Arbitre : Dan Murray. Annon­
ceur: Adiré n Lapoinle.

Les portes seront ouvertes à 7 h. 
30 et la première rencontre com­
mencera à 8 h. 30 précises.

Les parties dans 
les grandes ligues

l.l GU K~\ MER IC A1N E 
Washinglon . 100004500 10 13 0
Détroit . . 100014101 8 13 3

Crowder, Burke. McColl et Se­
well; Hamlin, Auker, Marberry, 
Sorrell el Hayworlh 
New-York . 010020004 7 10 0
Cleveland 000200020 490

Allen, Ruffing et Diekey; Lee, 
Winegarner, L Brown, Weiland cl 
Myutt.

I Boston . . ,
Chicago . .

IL Johnson 
et Shea.

Deuxième partie:
Boston . . 002000000
Chicago . . 00110101x

Welch, Rhodes el R. 
Earnshaw el Majcski.
Philadelphie 200000000 
St-Louis . . 00002100x 

Cain el Heycs; Newsom 
sley.

400100000 5
110000110 4
et R. Ferrell;

4

13 I 
8 3 

Jones

Ferrell ;

<)*»
3
el

9 2 
7 1 

Hem-

LIC.FE INTERNATIONALE

Baltimore fi, Montréal 3. 
Première partie:

Syracuse . . 00040210 7
Toronto . . . 00412001 8

Coombs et Cronin, Taylor; 
cl lleving.

Deuxième partie;
Syracuse . . 010040090 5
Toronto . . 20205000x 9

Merena, McClosky et 
Hollingsworth, Lucas et 
Album . . . 001112011 
Muffuio . . 000000000

13 1 
11 2 
Blake

5 fi 0 
9 11 3
Cronin; 

Crouch.
7 15 3 
0 4 4

Blanton et Finney 
kins el Crouse.

Pierce, Pcr-

LIGUE NATIONALE 

Aucune partie au programme.

A Notre-Dame-de-Grâce
LE REGLEMENT 

PRIA TIONS
DES EXPRO

Le “Big Six’

Le classement
des équipes

LIGUE AMERICAINE

Detroit

bien connus de i Cleveland ................. 42
a police de Montréal prendront j Washington ....
•art au tournoi, entre autres, le ser-1 St-Louis ........... , ,.,

Philadelphie ..... 
Chicago . .

G. r. PC
51 31 622
49 30 «20
45 38 542
42 38 528
11 42 494
34 ( 1 4 53
32 48 4 00
28 54 341

Comme seuls les joueurs de 
l’Américaine ont fait du travail 
hier, Charlie Gerhinger en a profi­
té pour se rapprocher de llcinie 
Manush. Tandis que Mannish per­
dait cinq points avec un coup sûr 
en six essais, Gehringer en gagnait 
deux. Manush reste avec une 
moyenne de .398 et Gerhinger avec 
.378.

Voici le classement ee malin.
P Ab Pts C,s. Pc.

81 341 fi8 137
82 315 81 119 
79 303 (>9 112 
82 317 99 117 
82 317 fi5 111 
77 319 (ift I 14

Manush, Séna. 
Gehringer. Jig. 
Gehrig, Yank- 
Terry, Giants ■ 
OH, Giants 
P. Waner. Pita.

M. l’échevin Riggar a plaidé hier 
devant la Commission des services 
publies de Québec la cause du , 
quartier Notre-Dame-de-Grâce au 
sujet du règlement des expropria- 

j lions. Il a expliqué qu’avant son \ 
| annexion à Montréal Notre-Dame 
j de-Grâee avait volé les expropria­
tions de l’avenue Western el du 
boulevard Monklund. estimant que 

i leur coût serait d’environ $50.000 
| que l'on répartirail rnlre les pro- 
; priétaires de la municipalité. On 
projeta d'émettre des obligations 

' pour ohlenir le montant requis en 
attenant de le percevoir des pro­
priétaires, mais, avant l’émission. 
Notre-Dame-de-Gràee fut annexée.

Comme résultat de l’annexion, i : 
dit M. Higgar, le coût de ces expro­
priations dut être révisé et l’on 
s'aperçut que le coût serait d’envi­
ron $25,000 au lieu de $50,000. La 
ville proposa alors de charger le 
coût de l'expropriation aux pro­
priétaires riverains. M. Riggar dit 
que c'est la spéculation des années 
de prospérité qui a fait mortier ain­
si la valeur du terrain et que dans 
les eirronstaners actuelles charger 
aux propriétaires riverains un te!

ee serait presque les rui­
ne).

M

Quand Sherbrooke 
n’était qu'une Bourgade

Le hn tabac des plan­
tations indiennes le 
long du Saint-Laurent 
était un agrément 
pour les hardis pion­
niers. Aujourd’hui, 
vous pouvez savou­
rer un tabac infini­
ment supérieur avec 
l’ALOUETTE—le 
produit de la belle 
province de Québec.

C<mMrr«* 
Itt Caritt 
Gagnantes

LE TABAC A PIPE

ALOUETTE
est le choixdes connaisseurs.

La Cie B. Houde Limitée —Québec

Montrcal-Saint-Hcnri
Le Qub libéral du comté de SI- 

Henri. 'Incorporé, tiendra une ns 
semblée générale ce soir, mardi, 17 
juillet, à 8 h. 30, à la salle de l'as­
sociation, 252, nie St-Phillppe 
sous la présidence de M. Evangélis­
te Hogues.

La vocation de la France

398 
,378 :
‘Wl ' montant, 
3fi9
3fi0

MGH HM DRIU.ART, 
DEMIE ( Ernest 
éditeur)

DE L'ACA 
llammarinu

LIGE E IN TER N A T1 ON A LE

a une

1
2
3
4
5 
fi
7
8 
9

19
11
12
13
14

15
Ifi

17
18

19
20 
21 
22

> 23

Ifi lbs.

LE PROGRAMME

Course de 190 verges.
Lancement du boulet de 
Saul lancé en hauteur.
Spécial.
Lancement du disque.
Saut arrêté en longueur.
Course de 229 verges.
Spécial. Souque à la corde. 
Lancement du marteau de Ifi Ibs 
Saut en longueur avec élan. 
Lancement du javelot.
Spécial.
Course de 449 verges. 
Lancement du poids de 59 Ihs 
en longueur.
Trois sauts en longueur avec élan 
Spécial. Course de 100 verges 
pour les échevins.
Course de 880 verges. 
Lancement du poids de 56 Ihs 
en bailleur.
Voltige à la perche.
Course de 5.000 mètres .ouverte. 
Course à relais d’un demi-mille. 
Spécial: course de 100 verges 
pour les journalistes.
Course de 120 verges avec obs­
tacles.

Newark . , ........... 58 31 fi 30
Rochester ........... 57 36 fi 13
Toronto , , . ........... r>.s 3 fi • fini
Albanv ........... .......... 45 42 517
Montréal . . ., .......... 45 4 fi 195
Buffalo ........... .......... 4ft 51 140
Syracuse .. .. .......... 37 52 4 Ifi
Baltimore . . 2° fil 256

LIGUE NATIONAL,E

New York . . . .......... 52 3ft 634
Chicago .......... 50 32 fi Ift
Saint-Louis ........... 4 fi .31 .375
Pittsburg . . . Il 37 526
Boston 41 42 194
Philadelphie ........... 35 48 422
Brooklyn . ■ 31 49 110
Cincinnati . .. 2fi 53 329

Où ils jouent
aujourd'hui

LIGUE AMERICAINE

Boston à Chicago.
Washington à Detroit. 
New-York à Cleveland. 
Philadelphie à St-Louis.

LIGUE INTERNATIONALE

Baltimore à Montréal, 4 h. p.m. 
Albany à Buffalo.
Newark à Rochester.
Syracuse à Toronto,

LIGUE NATIONAL!

Date libre.

Riggar soutient qur par le 
j contrat qui lui donnai! le pouvoir 
j d’annexer Notre-Dame-de-Grâce. 
j Montréal avait accepté toutes les 
î dettes de celte immicipalité comme 
i son actif, el (pie, en conséquence. 
! le coût de ces expropriations de­
vrait être réparti sur toute la cité.

M. Beaudry a pris la question en 
délibéré.

Banquet à
M. C. Danscrcau

Les amis de M. Georges Danse-! 
rémi, député d'Argenteuil. le fêle- ^ 
root à Huberdeau. dimanche après- 
midi. le 22 juillet, par un banquet I 
dans la salle de la pension La Lou­
tre, à I h., heure solaire. Il v aura 
ensuite assemblée publique.

"Grata Dei per I ranrns", telle 
eat In thèae e/ur l’éminent acadr 
micirn défend avec tout xnn talent 
dans l'une des dernières additions 
à la belle collection des "Bonnes 
lectures". Pour Mt/r llnudrillarf, 1rs 
destinées tie la France d de VE- 
alise sont étroitement unies et cha­
que fois que son pnqs s es! écarté 
de "sa noie" il en n été durement 
puni. Paqes d’une belle envolée sur 
la vocation d’un paps chrétien el 
que les Canadiens français médite­
ront avec profil.

En renie au Service de librairie 
du Devoir, 40 reals franco.

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE. ET LE 
BUT SERA DEPASSE.

(déjà pris des vacances pour te reposer?)

Les promoteurs de lutte au Sta­
de Mile-End. coin Bernard et St- 
Laurent. ont préparé pour re soir 
une attrayante séance de boxe ama­
teure. Dusprato rencontre Pelle­
tier; Vaillaneourt vs Barrette; Ro­
bert vs Gauthier: Marier vs Gosse­
lin: Raymond Bernard vs Henri 
Cyr: Harry Brunet vs Bob Ryan; 
Laniel vs Jimmy Rowan; Giroux vs 
Roach: l'arbitre sera Ernest Boit; 
cher el les juges: le boxeur Henri 
Pilolle. Adélard Pigeon.

Result.!* des parties
ligue~âmêricainf,

New-York 7, Cleveland 4. 
Washington 10, Delroil 8. 
Boston 5, Chicago L 
Chicago 4, Boston 2.
Xl-Eouis 3; Philadelphie 2.

LIGUE INTERNATIONALE

Baltimore fi. Montréal 3. 
Toronlo 8. Syracuse 7.
Toronto 9, Syracuse 5.
Albany 7, Buffalo 0.
Seules parties au programme, i

LIGUE NATIONALE

Date libre.

Les coups de circuit
Majeures

iller: Simmons, Wrhüe Sox, 2; 
Bonura, White Sox, 1; Kress, Séna­
teurs. 1; Sewell, Sénateurs, 1; 
Schulte. Sénateurs. I; Trosky. In­
dians, I; Greenberg, Tigers, 1.

Les meneurs: Johnson, Athléli-j 
ques, 27; Foxx. Athlétiques. 2fi; 
Gehrig, Yankees, 24; Oil, Giants. 
21; Berger, Braves. 20; Bonura. 
White Sox. 20.

Total: Nationale. 4)1; Américai-! 
ne, 408. Total, 819.

Internationale 
Hier: Sington, Alh,, 2.
Les meneurs: Sington, Mb.. 21; 

Barton, New.. 18; Abernathy. Bal.,, 
14; Crabtree, Roeh..; Winsctl, Roc., 
11; Carnegie, Buff., 11; Tucker, 
Ruff., 13; Selkirk, New., 10. Total, 
419.

Association Américaine

xk
71

tt tu commences àle reposer en 
marchant quatre milles chaque mattn-

puts tUjOUGS 56 trous d© golf 
chaque après -midi -

et tu joues quelques bonnes parties d<? base 
bail par une température de ôo à t’ombre -

WÎPOBTE, J'AI PASSÉ 1 
^ - DtTRÉS <*

SELLES . 
^VACAMCCV

ïîiîï

Columbus 330100000 7 12 2
Kansas C. . 3041lOtx 10 13 4

Teaehout, Cross et O’Dea; Shea- 
ly, Stiles et Bronze!.

Indianapolis a Minneaopils, re­
mise. pluie.

I

1

Au bout de tesTu passes ensuite une couple de semaines de rep.Qi, Tapas après cela pris une bonne BLACKHORSt7

Avez-vous
vresP

besorn de bons li*

Adressez-vous au Service de 
librairie du ‘‘Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est. Montréal. (Té­
léphoné; HArbour 1241*),

Autres parlies jouées en pro-
gramme double, dimanche

Le elasscmenl
f ;. p. PC.

Minneapolis . . . . 49 .38 .563
Indianapolis . 
Columbus

. . 46 40 .636
15 4 3 ,511

Milwaukee . 45 44 .506
Louisville . . 11 4 3 .506
St-Paul . . H 41 482
Kansas CiH . . . 41 fi 7 . 4 fit)
Toledo .... . . 39 51 .133

Isotrées sur le terrain de l’exposition locale! tu reviens chcs toi fourbu, vanné ! jCcst ca qui vous remet un homme d'apiombl|

Suites simpSemenî-
Bière

Dawcs,S.¥.R"
h
»



V

Ircal, mardi LE DEVOIR
La colonisation

dans le nord-ouest
de la province

521 FAMILLES ETABLIES EN 
VERTU DU ULAN GORDON

La chasse aux
contrebandiers

On s'attend à de nombreuses ar­
restations J’ici quelques heu­
res

D'après des statistiques t oinpi- ; 
lées par le Bureau de colonisation 
du Canadien National il a été établi 
à date, dans le nord-ouest de la 
province de Québec, en vertu du 
plan Gordon, 927 familles, ce qui 
représente en tout 5225 personnes. 
Sur ce nombre 11295 ont été établies 
en 1932-33 et 2230 en 1933-34. Dans 
le seul village de LaFerté. 170 fa­
milles se sont établies.

En plus de la colonisation faite 
en vertu du plan Gordon la Société 
de colonisation du diocèse de Qué- 
bec, dont le patron est S. E. le car­
dinal Villeneuve et le président Mgr 
Auguste Boulet, supérieur de l’Eco­
le d’Agrlculture de Ste-Anne de la 
Bocatière. a obtenu du gouverne­
ment provincial le canton Roque- 
maure où on a déjà commencé le 
défrichement de 150 nouvelles ter-; 
res.

Si remarquables qu’ils soient ces 
chiffres ne donnent qu’une idée 
partielle de l'importance du mou­
vement du retour à la terre qui 
semble s’acélérer de jour en jour1 
comme en témoignent les centaines 
de demandes envoyées chaque 
mois par les aspirants colons aux 
bureaux de colonisation de la pro- ; 
vince de Québec. ____

Maire fêté
M. Louis Chatelle, maire de Ville 

La Salle, a été fêté par la colonie 
Italienne au cours d’une fête orga­
nisée par l’Ordre indépendant des 
Fils d’Italie, à la ferme Besner, di­
manche après-midi. 11 y a eu goû­
ter. M. le Dr Sabetta a remercié 
M. Chatelle, au nom de la colonie 
italienne.

La fête s’est terminée par des di­
vertissements.

M. Mathys reçoit 
$37,000

M. le juge MacLean, de la Cour 
de l’Echiquier, vient de rendre ju­
gement dans la cause de Francis 
B. Mathys contre S. M. le Roi. Le 
procès portait sur. les dommages 
causés à certaines propriétés par 
l’abandon de la part du Canadien 
National de certaines autrés pro­
priétés situées au coin sud-est de 
l’Avenue McGill College et de la 
rue Burnside. La propriété en liti­
ge fut expronriée en 1929 et re­
tournée au plaignant en 1932. Le 
plaignant demandait les domma­
ges évalués à $403,000. Se basant 
sur le jugement rendu dans la cau­
se de Gibbs, M. le juge MacLean a 
réduit les montants demandés pour 
dommages et a accordé $35,000 
plus certains autres frais, le tout 
s’élevant à $37,000.

La division électorale 
Montréal-Verdun

Le Club libéral du quartier St- 
Paul a adopté la résolution suivan­
te:

“Proposé par J. H. Prévost, que 
le Club libéral du quartier Saint- 
Paul autorise son secrétaire à sou­
mettre à la prochaine session de 
l’Assemblée législative de la pro­
vince de Québec, la résolution sui­
vante:

“Attendu que le quartier Saint- 
Paul a été détaché de la cité do 
Verdun comme division électorale 
fédérale,

“Attendu que nous sommes heu­
reux de faire partie du comté de 
Saint-Henri et que, puisque le pré­
cédent est maintenant établi, nous 
désirons faire changer la division 
électorale provinciale Montréal- 
Verdun,

“Nous les membres du Club libé­
ral du quartier Saint-Paul, deman­
dons respectueusement que notre 
division soit changée, au provin­
cial, et qu’on lui donne les limites 
suivantes: à l’est, lu rue Souluuges; 
au nord, le canal Laehine; à l’ouest, 
les limitas de Montréal du quartier 
Saint-Paul; au sud, le canal de l'a­
queduc et les voies ferrées du Ca­
nadien National.”

Démolition du chalet

Québec, 17. (S.P.C.) — La secon­
de arrestation en masse de contre­
bandiers du bas Saint-Laurent est 
sur le point d’être exécutée, ap- 
prend-on de source officielle. De­
puis plusieurs semaines, les offi­
ciers de la police fédérale, station­
nés à Rimouski, à Matane et aux dif 
férents centres importants de la 
partie est de la province, surveil­
lent les mouvements d’un groupe 
de personnes suspectes et il est 
tout probable que d’ici quelques 
heures l’arrestation en masse des 
principaux chefs de ce “ring” sera 
opérée. Depuis l’ouverture de la 
saison maritime, en dépit de la plus 
active surveillance des cargaisons 
de spiritueux ont été débarquées 
en contrebande. On possède main­
tenant le nom et l’adresse des nou­
veaux chefs qui ont repris la tête 
du mouvement qui avait semblé un 
moment complètement désorgani­
sé à la suite de l'arrestation en 
masse, en octobre dernier, de 40 
des principaux contrebandiers de 
cette partie de la province. Des 
renforts de la police ont été diri­
gés vers la région du bas Saint- 
Laureut. On rapporte qu’au moins 
20 personnes seront traduites en 
cour sous l'accusation de conspi­
ration pour frauder le ministère du 
revenu national.

L’enquête du juge Duff
IL EST INUTILE DE LA COM­

MENCER. POUR LE MOMENT
Ottawa, 17 (S. P. C.). - A cause 

de l'enquête instituée par le gou- 
vtrnement d’Ontario, le en
chef Duff a décidé qu’il serait inu­
tile pour lui de tenir une enquête 

I similaire sur les accusations por- 
j tées contre M. Arthur Meighen en 
'sa qualité de membre de la corn- 
I mission de l’Hydre de l’Ontario. Le 
! 7 juillet, le juge en chef avait reçu 
‘ l’ordre du gouvernement fédéral ne 
conduire cette enquête. En noni- 

| niant le juge Duff à cette fin, le 
gouvernement avait dit que _M- 
Meighen, en exigeant cette enquête, 
avait déclaré que s’il était trouvé 
coupable des accusations portées 
contre lui, il cesserait d'être mem­
bre du gouvernement canadien. 
(On sait que M. Meighen est le lea­
der du gouvernement Bennett au 
Sénat).

Dans une déclaration faite au 
gouvernement hier soir, le juge 
Duff annonce:

“En vue du fait qu’une commis­
sion a été nommée par le gouverne­
ment d’Ontario et investie de la 

: plus grande autorité pour s’enqué- 
i rir, entre autres choses, de toutes 

les transactions et contrats d’obli- 
! gâtions de VOntarla Power Service 
I Corporation et de VAbiiibi Power 
: and Paper Co. Ltd., par tout mem­
bre de la (Commission hydro-élee- 

! trique d’Ontario, ou par toute cor- 
j poration dont un tel membre était 
(officier ou directeur; et que, com- 
I me on me l’apprend, la commis­
sion a entrepris l'enquête dont elle 

la été chargée; et en vue aussi du 
fait que M. le sénateur Arthur 
Meighen a été sommé par la com­
mission de comparaître devant lele 
comme témoin pour rendre témoi­
gnage, mardi, le 17 courant, il est 
inutile pour le moment d'ouvrir 
l'enquête dirigée par ]a commission 
de Sa Majesté du 7ème jour de 
juillet 1934, et conséquemment au­
cune nomination pour le moment 
ne sera faite pour procéder devant 
cette commission.’’

Mort du musicien 
Cottschalk

Le comité exécutif a accordé à 
trois chômeurs, MM. Alphonse, 
I.udger et Emile Boucher, du Saul! 
flii-Récollet, le contrat pour la dé­
molition du vieux chalet du mont 
Boval. Le coût est de $450.

Les cchevins siégeront 
jeudi

Le ronseil municipal tiendra une 
assemblée jeudi prochain, à 3 h., 
de l’après-midi, il s'agit d’acheter 
des machines à comptabilité pour 
$125,000.

Los Angeles, Cal., 17. (S.P.A.)
Le musicien Louis Ferdinand 
(ïoltschalk, l'un des vétérans parmi 
les compositeurs d'opérette et les 
chefs d'orchestre contemporains, 
esl décédé à sa demeure aujour­
d’hui. à la suite d’une attaque de 
paralysie. M. Gottschalk était âgé 
de 70 ans.

11 se révéla pour la première fois 
au monde entier en dirigeant l’or­
chestre lors de la production de 
La veuve joueuse, de Lehar.

Il y a quelques années, M. Gotts­
chalk s’en allait travailler à Holly­
wood où la compagnie cinémato­
graphique D. \V. Griffith lui avait 
commandé d’arranger la musique 
de toutes ses productions. Ce fut 
lui qui prépara, entre autres, la 
musique des Trois Mousquetaires, 
des Quatre cavaliers de l’Apoca-1 
ly I**''- . b

Si vous voyagez. . .
adratses-vous au SERVICE DES VOYA- ; 
CES, LC “DEVOIR”. Billets émis pour 
tous les pays au tarif des compagnies 
de paquebots, chemins de fer, autobus, 
aussi hôtels, assurances bagages et acci- 

! dents, chèques de voyages, passeport, 
etc. Téléphonas HArbour 1241A-.

La conférence
interprovinciale

MM. Taschereau et /rancoeur
représenteront la province de 
Québec
Québec, 17 (S. P. C.) ~ M. L.-A. | 

Taschereau, premier ministre de] 
la province de Québec, a annoncé 
hier qu’il se rendra avec M. J.-N. 
Francoeur, ministre des Travaux 
publics, à la conférence convoquée 
par le premier ministre du Canada 
qui sera tenue à Ottawa le 30 juil­
let prochain. M. Bennett a convo- 
qué une conférence des représen­
tant;, des diverses provinces afin 
d’étudier avec eux les différents 
problèmes relatifs au chômage. Au­
cun agenda spécial n’a été prépa­
ré pour oêtte conférence au cours 
de laquelle on discutera du chô­
mage en général, de secours di­
rects, travaux publics, etc.

En marge du rapport de la C.C. 
F. indiquant que cette organisa­
tion ne fait pas grands progrès 
dans notre province, le premier 
ministre, M. Taschereau, n’a pas 
voulu faire de commentaires, dé­
clarant seulement; "Je ne veux pas 
engager de polémique avec M. 
Woodsworlh et ses amis". Le pre­
mier ministre présidera deux sé­
ances du cabinet provincial cette 
semaine. Une mercredi et l’autre 
jeudi. On rapporte (pie l’une des 
séances sera consacrée à l’élabo­
ration du programme que la pro­
vince entend soumettre à Ottawa 
concernant le chômage.

Un incendie dans la 
paroisse de Champlain

Les Trois-Rivières, 16 (D. N. C.)- 
— Un incendie qui semble avoir 
pris son origine dans la couverture 
ou dans le grenier s’est déclaré 
dans la maison de M. Willie Vézi- 
na, du haut de la paroisse de Cham­
plain, el l’a rasée complètement. La 
maison d’un voisin, celle de M. Gé- 
déon Toupin, a presque subi le 
même sort, pendant que la maison 
de Iniis de M. Germain et la marson 
de brique de M. Rivard, deux autres 
voisins, furent en grand danger et 
durent être protégées continuelle­
ment par les pompiers.

Devant les progrès du feu, les 
pompiers volontaires de Champlain 
ont demandé l’aide des endroits 
voisins. Les pompiers du Cap-de-la- 
Madeleine sont arrivés les premiers 
sur les lieux et ont été bientôt sui­
vis de ceux de Ste-Anne-de-la-Pèri- 
de. On nous dit que les pertes peu­
vent être de sept à huit mille dol­
lars. L’un des sinistrés, M. Toupin, 
était bien assuré, tandis que M. W. 
Vézina n’avait que de légères assu­
rances. _ ___

M. Hepburn a économisé 
près de $100,000

Ottawa, 17 (S.P.C.) Des éco­
nomies de près de $100,000 ont été 
réalisées par le premier ministre 
Mitchell Hepburn, depuis qu’il a 
assumé le pouvoir en Ontario, a 
déclaré hier M. Paul Leduc, minis­
tre des Mines, à une réunion de 
l’association libérale du comté de 
Russell. Elle avait été convoquée 
pour décider ce que l’on pourrait 
faire pour venir en aide aux élec­
teurs de l’est de la province, M. 
Leduc a promis de faire tout son 
possible pour obliger ses électeurs.

Le nouveau ministre a dit que 
M. Hepburn avait diminué de 60 
p.e. les dépenses de son cabinet.

Plusieurs résolutions furent 
adoptées à la réunion, entre autres 
celle demandant de diminuer les 
tarifs d’électricité de l’Hydro dans 
les districts ruraux. ___

Prochaines assemblées 
de M. Duplessis

M. Maurice Duplessis, chef de J l’opposition provinciale, portera la 
! parole le 29 juillet prochain, dans 
! le comté du premier ministre, 
i Montmorency, à une assemblée qui 
j sera tenue à Sainte-Anne de Beau- 
! pré. La prochaine assemblée tenue 
I par M. Duplessis aura lieu à Aoton- 
! vale, dans le comté de Bagot, le 22 
juillet.

salaire minimum 
femmes

des

Ordonnance aux maisons de com­
merce
Québec, 17. — La dix-huitième 

ordonnance de la Commission du 
salaire minimum des femmes vient 
d’être distribuée aux maisons dt 
commerce. L’on sait que la loi du 
salaire minimum des femmes s’ap­
pliquait seulement à l’industrie, 
dans le passé. La nouvelle ordon­
nance étend la loi aux magasins a 
rayons, par exemple et à tout éta­
blissement de commerce où des 
jeunes filles ou femmes sont em­
ployés. La commission demande 
dans son ordonnance que les jeu­
nes filles ou femmes employées re­
çoivent $6 par semaine durant les 
premiers six mois, $7 par semaine 
durant les six mois suivants, puis 
$8 et $9 par semaine pour les mê­
mes périodes suivantes. De plus, el­
le fixe le salaire de $12.50 par se 
mairie pour les employées expéri­
mentées. Mais il y a une clause res­
trictive pour le commerce comme 
pour l’industrie. Dans l’industrie, 
il suffit que 80 pour cent des ou­
vrières reçoivent le salaire mini­
mum tel que prévu par la loi pour 
(jue la Commission soit satisfaite, 
et dans le commerce >1 suffira que 
75 pour cent des jeunes filles ou 
femmes employées reçoivent le sa­
laire minimum prévu par la 18e or­
donnance pour que la Commission 
soit satisfaite.

Telles sont les grandes lignes de 
la 18e ordonnance que vient d’é­
mettre la Commission du salaire 
minimum des femmes.

Chez DUPUIS mercredi
Une aubaine exceptionnelle

pour mercredi

lanternes sourdes"EVEREADÎ"
avw3t#tterie*

La journée du droit 
civil français

LISTE DES TRAVAUX

A Valcartier
Québec. 17 On apprend de

source* officieuse que la construc­
tion de l’arsenal à Valcartier sera 
commencée incessamment. Des in­
génieurs sont sur les lieux et les 
travaux préliminaires sont déjà 
commencés. ^

La sentence
de Kay Don

Douglas. Ile du Man, 17 Kaye 
Don, le fameux as britannique de 
la vitesse, est reparti pour l'An­
gleterre hier soir après avoir ob­
tenu la permission d'en appeler 
d'une sentence de 4 mois de pri­
son pour homicide involontaire.

Voici la liste des travaux qui se­
ront présentés à la journée de droit
civil français qui se tiendra pro­
chainement à Montréal:-
VL le juge Th. B infret: De la vente.
M. le juge P. B. Mignault: 1053 C.C.
M. le juge C. E. Dorion: Du maria­

ge,
M. le juge Pierre Bouffard: Des 

quasi-contrats.
M. le juge P. Demers: Des privilè­

ges et hypothèques.
M. le juge Ferdinand Roy: Des con­

trats.
Mtre J. A. Gagné: De la responsabi­

lité des ouvriers entrepreneurs et 
architectes.

Me L. St-Laurent; De la minorité.
Me L. E. Beaulieu: De la distinction 

des biens.
Me Elz. Huillargeon: Du louage des 

services.
Me Johnson; Du domicile.
Me Claxton: De l’assurance.
Me Scott: Des successions.
Me A. Desiiets: Des rentes viagères.
Me O. Tyndale: De la preuve.
Me Chs Lemesurier: Du mariage.
Me E. Rillette: Des donations.
Me G. Vanier: Des testaments.
Me L. M. Gouin: Des sociétés.
Me N. Nantel: De l’extinction des 

obligations.
Me F. Lord : De la responsabilité 

des instituteurs.
Me H. Mackay: Du gage et du cau­

tionnement.
Me R. Taschereau: Historique de la 

codification.
Me L. Pelland: De l’adoption,

Puissante tanterae projetant la 
lumière à âts centaines de pieds 
devant soi. Indispensable pour ta 
campagne, pour les promenades 
i* soir dans la montagne. Modide 
fini niçkfL vendue su eotpplet 
avec S lotteries.

Autres EA^TE'BNES aM 
SOITOES» spécN « «

ALBERT DUPUIS, prituimt.
DUCAL, ».-»> a dir.-fér. ARMAND DUPUIS. ml-Ml

Les commissaires d'écoles

Les élections d'hier dans plu­
sieurs municipalités

M. Ramsay MacDonald 
ira à Digby

Ottawa, 17 TsTpCc.). — Le gou­
vernement fédéral verra à ce que 
les vacances du premier anglais. 
M. Ramsay MacDonald, au Canada 
soient aussi paisibles qu’il le dési­
re et exemptes de toute cérémorye 
officielle. Le premier ministre 
d’Angleterre doit arriver à Québec 
vendredi et il se rendra immédia­
tement à Digby, Nlle-Heosse, où il 
désire se reposer quelque temps.

Un reprsentant du gouverne­
ment ira souhaiter la bienvenue à 
M. MacDonald et mettra un wagon 
particulier à sa disposition.

L’lnstitut neurologique
Le nouveau pavillon de ITnstifut 

neurologique de Montréal, à l’Uni­
versité McGill, sera inauguré offi­
ciellement le 27 septembre pro­
chain, par le Dr Wilder-G. Pen- 
field, directeur de ce nouvel insti­
tut. M. Houde. maire de Mont­
réal, dévoilera la statue placée à 
l’entrée du pavillon, et qui est la 
reproduction exacte de la statue 
placée à l’entrée de l’Ecole de mé­
decine à Paris; “La nature se dé­
voilant devant la science.”

Plusieurs éminents neurologues 
d’Angleterre et du Canada pronon­
ceront des allocutions à cette céré- 

j monie.
Le nouveau pavillon a été cons- 

j trait grâce à la générosité de la fon- 
| dation Roekcfeler, qui a garanti 
$232,652 pour ta construction d'un 
centre de recherches médicales, au 
gouvernement provincial qui a pro­
mis un octroi annuel de $20,000. et 
à In cité de Montréal, qui donnera 
chaque année $15,000.

Indices des valeurs 
mobilières

L’indice général des actions de 
portefeuille ressort à 92.0 la semai­
ne terminée le 12 juillet au lieu de 
92.1 la semaine précédente. Voici 
les indices des trois groupes (imli- 
ces de la semaine du 5 juillel en­
tre parentheses): industrielles 125.3 
(125.4); utilités domestiques, 52.3 
(52.7); sociétés établies à l'etran­
ger, 99.5 (100.4).

(N ALLEMAGNE Photographie prise avant le complot Roehm et les ,
' ImU* mmiatr* d« la propagande, Lrnjt Roehm, Adolf Hitler et

xecutions
le gengrel

du 30 loin: de
von Blomberg.

gauche a droite Goeb-

Lcs chômeurs au travail
Soixante-cinq des quatre-vingt- 

huit chômeurs rie Notre-Dame de 
Grâce qui avaient offert de travail­
ler en retour des secours reçus, se 
sont mis au travail hier matin, au 
parc MacDonald, près de Snow 
don. Ils travaillent à raison de 40 
cents de I’lmure e< tant qu’ils n’ont 
tuts remboursé ainsi, en travail, la 
valeur de l'allocation reçue.

Il y a eu hier élection des com­
missaires d’écoles dans plusieurs 
municipalités de la province.

A Verdun, cette élection a sus- ; 
cité un intérêt inaccoutumé: l'é-; 
lection a été précédée d’une vraie 
campagne électorale, certains can­
didats avaient des comités. MM. 
Joseph Chartrand et Emile Sainte- 
Marie ont été élus. Les quatre poils 
étaient installés à l’Académie Ri­
chard, et dès que le résultat fut 
connu les élus dirent quelques mots 
de remerciement à la foule qui s’é­
tait rassemblée sur le trottoir et 
dans la rue devant l’académie.

M. Chartrand a obtenu 415 voix, 
M. Sainte-Marie, 393. M. Joseph 
Tremblay, président sortant de la 
Commission scolaire, a obtenu seu­
lement 348 voix et n’est pas réélu. 
M. L.-E. Juneau a obtenu 332 vo-1 
tes et M. L.-E. Parent, 181. Sur 
quelque 2,700 électeurs, 850 ont 
voté.

Outre ces deux élus d’hier la 
commission scolaire catholique de 
Verdun se compose de MM. A.-E. 
Casault, Ernest Deschênes et E. J. 
Wermenlinger. La commission se 
choisira un président parmi ses 
membres lundi,

A Laehine MM. Léandre Lefeb­
vre et Emmanuel Bélanger ont été 
élus avec respectivement 191 et 
170 votes. M. E.-B. Leduc a obtenu 
seulement 143 votes et M. Henri 
Morin 129. MM. Bélanger et Morin 
étaient commissaires sortants; le] 
premier est réélu, M. Morin sera 
remplacé par M. Lefebvre.

A la mise en nomination la se- ; 
maine dernière, M. Adhémar De-; 
nault s’est laissé porter candidat, ! 
mais Pofficier-rapporteur a refusé i 
sa candidature parce qu’il devait 
des arrérages de taxes scolaires. A 
la dernière session la législature a ; 
décidé que les propriétaires qui se­
raient en retard dans le paiement 
(L s taxes scolaires pourraient vo­
ter quand même, et ils ont pu vo­
ter hier; mais la législature n’a ! 
rien changé à la disposition de la ] 
ici qui exige que le candidat au , 
poste de commissaire ait payé ses 
taxes.

A Côte Vertu, paroisse de Saint-j 
Laurent, les deux commissaires] 
sortants, MM. Romuald Deguire et j 
Hector Leduc, ont été réélus par] 
acclamation.

A Sainte-Geneviève de Pierre- 
fonds. district no 2. MM. Camille] 
Ladouceur et Armand Martin ont] 
été élus commissaires par accla-1 
mation.

A Sainte-Anne de Bellevue, M. E. j 
Dubreuil a été élu par une majo- j 
rite de 18 votes sur sou adversai­
re M, K. Ménard; il remplacera M. 
A. Legault, commissaire sortant

A Sainte-Jeanne de Chantal les ; 
deux commissaires sortants, MM. A. 
Brien et .1. Rover ont été réélus; ] 
M. Brien a obtenu 89 votes, M. 
Rover 79, M. L Cléroux 55, et AL ! 
M. Bernatchez 54. C’est la premiè- ] 
re fois depuis dix ans que les com­
missaires d’école r|e cette paroisse 
ne sont pas élus par acclamation.

A Saint-Basile le Grand, division 
no 1, M. Albert Bernard a été élu 
commissaire.

M. Grégoire Guillct, notaire, a 
été réélu pour mi quatrième tnrme 
commissaire d’écoles d’Iberville,

A Saint-Jean. MM. Ivan Sabourin 
el Louis ('ôté ont été élus; le pre­
mier n obtenu 255 votes, l’autre 
247: M. Henri Vallée a obtenu 191 
votes, et M. Louis-Philippe Gran­
ger. commissaire sortant. 173

M. Victor Cholotte a été élu 5 
Hull par une majorité de 832 con­
tre son adversaire. M. Théo. Lam­
bert. M. Cholotte a obtenu 1,510 
voles et M. Lambert 678.

A Ville Saint-Laurent M, F.-D. 
Beaulieu, commissaire sortant, a 
été réélu par acclamation, son ad­
versaire, M. E. Lebeun. s’étant re­
tiré; M. E, Bélanger a aussi été élu 
par acclamation. M. A Bonin, com­

missaire aortunt, s étant retire.

RABAIS DE 10 POUR CENT SUR 
LES PRIX DEJA REDUITS DE 1933
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Voyages individuels organisés par

LE LEVCIR
LIGNE DIRECTE CANADIEN NATIONAL

(A) TRAINS DE JOUR
ueparts quotidiens

Les nuits aux hôtels
IA JOURS, dont 6 à CHI- 
ILr CACO — y compris 
hébergement 1ère classe; 
visite ville et exposition en 
autocar; coucher en route 
TORONTO et DETROIT. 
Partout chambre avec bain. 
Pour deux logeant $ifCA 
ensemble, chacun, Uv/» 
Hébergement seul.

en plus $5.00

(B> EN PULLMANS 
Tous ies mardis et samedis

Wagons-salons de jour: 
wagons-dortoirs de nuit

9 JOURS — 5 à CHICA­
GO — visites ville et 

exposition en autocar — 
DETROIT, visite ville et 
usines Ford. Lit bas indivi­
duel; hotels 1ère classe, 
chambre avec bain. Deux 
logeant ensemble.
Chacun . . / / ♦
Hébergement seui,

en plus.....................$5.00

SEJOUR A NIAGARA EN VUE DES CHUTES
Détour à greffer sur l’un ou l'autre des itinéraires ci dessus 
— Trajet via Hamilton — Hébergement compris à Niagara, 
supplément.......................................................................... $4.00

TRAJETS FACULTATIFS EN BATEAUX
Peuvent être greffés sur tous les voyages — Prix spéciaux 

CIRCULAIRE DETAILLEE GRATUITE

LE DEVOIR 
VOYAGES
430 Notre-Dame Est 
(Téf. HArbour 121»! ) 

Montréal.

Prolongation permise à tous 
endroits.
Rencontres et transferts à 
Chicago et Détroit.
Service de nos représen­
tants partout où désiré.

Réception officielle Un catholicisme 
aux aviateurs conquérant

La ville de Montréal a reçu offi­
ciellement à déjeuner, hier midi, 
au Ltab St-Denis, rue Sherbrooke, 
les aviateurs de la Honni Air horcc, 
d’Angleterre. M. W. S. Weldon pré­
sidait.

M. Weldon a souhaité la bienve- 
dant d'escadrille, M. G. C. l’irie, M. 
G., D.F.C., a répondu.

A Longueuil
Le conseil municipal de Lon­

gueuil a tenu une assemblée, hier 
soir. Le maire Thurbcr a annoncé 
qu’il faudrait dépenser $100,000 
pour construire une nouvelle prise 
d’aqueduc nécessitée par rabaisse­
ment du niveau de l’eau. M. 1 aylor 
,i donné avis d’un projet de règle­
ment à cet effet.

D’ici là on installera une pompe 
temporaire pour l’été.

Au Brésil

par le H. P. AH CTI AMB AV LT, S. J.

Rio de Janeiro, 17. (S.P.C.) 
L’assemblée constituante du Brésil 
a publié la nouvelle constilulion du 
pavs. Celle-ci pourvoit entre autres 
choses à rétablissement d’un 
“Brain Trust” dont l'opinion una­
nime renverse les décisions du ca­
binet. La promulgation de cette 
constilqGon met fin à 3 ans et 7 
mois de gouvernement discrétion­
naire dans le Brésil.

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE. «T LE 
3UT SERA DEPASSE.

Vn catholicisme conquérant : 
c'est ce que l'Eglise demande ac­
tuellement, par la voix du Souve­
rain Pontife, de ses enfants dan» 
tous tes pays du monde; c’est ce d 
quoi imssi tendent ces allocutions 
et discours que le H. P. Archam­
bault, S.J., a prononcés devant di­
vers auditoires et qu'il vient de 
réunir en un volume d environ 
deux cents pages.

Le journalisme catnolique, le 
syndicalisme confessionnel, le res­
pect du dimanche, ta lutte contre 
les infiltrations protestantes, la 
formation d’une élite, le recrute­
ment sacerdotal... autant de ques­
tions auxquelles le sort de notre 
nationalité est lié. et qu’il nous faut 
résoudre, pour son plus grand 
bien, d'apjès les directives d’un 
catholicisme conquérant.

Dans une langue, terme, cintre, 
directe, avec une dialectique vigou­
reuse et des accents prenants, I ar­
dent religieux éclaire les esprits et 
remue les coeurs, il convainc, Il en­
tra/ne. C’est un puissant appel à 
l'action catholique. Prêtres comme 
laïques liront avec profit ce volu­
me. Il se vend H0 sous au Servie» 
de Librairie du DF.VOIH. 430 Mo- 
tre-Dame est. Montréal.

CHARBON
5000 cordes Erables: $7.00 i $10.00 
Charbon-.......................  $*-50 at glut

Jos. Charlcbois
AMherst 7153
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